262300000980200006099 
Nous voulons votre 
patronage et avons con- 
finance qu'une vi- 
site à nos magasins nous 
l'assurern, 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
0020600090000692006 
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EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 11 JANVIER 1906 


00000000000000000089 
Complets de #6.00 à 
820.00, pardessus de $6.00 
à $18.00, meilleurs 
que des vêtements sur 
commancle, 


THE EDMONTON CLOTHING 


Co., LIMITED 
2006299000800082089 
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: Le seul dans le monde entier pouvant 

e 

ô s'opposer eflicacement à la transmission 

à par l’eau des maladies telles que : 


5  FIEVRE TYPHÔIDE, CHOLERA, Etc. 


0) @ 
® . a 
ns IL est un devoir pour les parents de mettre à 
a leur famille à l'abri de ces maladies en se o 
ÉA procurant un de ces Filtres à Poflice de MM. a 
Ô 
(#) \ Ô 
: À, Lapresle & À, Feypell 
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Grande Vente à l'occasion 
de l'inventaire 


TOLGI9GO00000000000000000000000000000000€ 


D'ici au 15 du courant, toutes nos 
Marchandises d'hiver vendues à gran- 
le réduction. 


th 


: Nous offrons une Escoupre LiRéRALE 
; nos 


Manchons, ete. Manteaux d’étoffe, 


sur Manteaux en fonrrures, 


ee 


Robes de Chambre, Jacquettos, etc. 


Coupons de toutes espèces, 


Chaussures de feutre et autres, 
Vaisselles et Verrerie 


d& 
C’est le temps d'épargner de FPargont 


en achetant à bon marché, 


ë 0000000000000000009000 000000000000000000 


| 
McDougall & Secordi 
Téléphone 36 : 


Jéccocooseseseccosscsse 062000205006086602008 
90 0000090000000000000700000000000000000000007 
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: SANTA CLAUS 


@) 

Q = == 

Q 

e) 

o est arrivé cb à établi seb quartiers 
( généraux chez nous. Nous vqus 


invitons à venir visiter notre ma- 
gasin avant de faire vos achats. 
Nos comptoirs eb Lablettes sont 
chargés de toutes espèces de jolies 
choses pour cudeaux. 
Nous ne pourrions énumérer 
tout ce quo nous avons à vous of- À 


frir, mais nous nous ferons un plaisir de vous faire voir notre assorti- 
ment, soit que vous désiriez acheter où non. 


The Douglas Co. Ltd 


Edmonton, Strathcona 
SR Coenonnconcocenccesse 


The OSCAR BROWN Co., Ltd. 


Marchands de Fruits en gros 


\ . 
Nous venons de recevoir nn char de Raïsin Malngn, Atocns ‘ Jersey,” Orun- 
ges Nen Noye 1," Citrons, Poires de Californie 1000 Boîtes de Lonnnes 
“ Northern Spy ” venant du © Coldstream Ranch ” 


OSCAR BROWN CO., Ltd 
EDMONTON 


» 
. 
0 
QU 
” 
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Boite 469 
Tél, 178 


DODICOSCOCCOTOS 


'lvement en vue de recouvrer leur indé- 


À travers 


€ TT È— 
Pie X et la Pologné 
La France et l'Allemagne 


_ Notre Saint Père le Pape Pie X 
vient de lancer une encyclique aux 
Polonais. 

On sait que la pologne formait au- 
trefois un royaume à l’est de lAlle- 
magne, au nord de l’Autriche c6 à 
l'ouest de la Russie. Ala auite d'é- 
vènoments européens que l’histoire a 
blimés avec force, 1x Pologne, malgré 
le secours de la France toujours géné- 
reuse, fut démemhrée. Partagte en- 
tre l'Allemagne, l'Autriche et la Rus- 
sie, ce malheureux pays eût à subir 
autant de régimes différents qui n'a- 
vaient de commun que la cruauté des 
moyens employés pour réduire les Po- 
lonais à la servitude. 

Mais malgré ln fusillade, malgré le 
Knout, malgré tout ce que les plus 
diaboliques cerveaux  d’oppresseurs 
purent imaginer de tourmentset peut- 
être mêmeen raison de ces cruautés 
les Polonais ne purent être assimilés. 

fs continuèrent malgié les frontit- 
res à ne former qu'une nation. Ils 
cssavèrent souvent de secouer le joug 
qui les asservissait, mais leurs efforts 
furent brisés par les trois empires et 
cb ils ne scrvhent que de prétexte à 
nonveiix MAssacres. 

La Russie s'était notamment dis- 
linguéo dans sa méthode d'assimila- 
tion, On ne compte plus les hommes 
les femmes, les enfants fusillés ou 
morts sous le fouet. 

Aussi c'est nvec joic quo les Polo- 
nais apprirent les défaites de leurs pi- 
res hourreaux. Tls viennent à l'heure 
qu'il est de tenter un nonveau soulè- 


pendance, Réussiront-ils ? Souhaitons- 
le de tout cœur, souhaitons à ce peu- 
ple, héroïque martyr, de voir la fin de 
l’ubjecte injustice connmise au nom du 
droit dn plus fort. 


Quoiqu'il en soit la Pologue s'agite 
ct les Polonais qui sont de forvents 
chrétiens débutent par les massacres 
de juifs si nombreux chez eux, Sans 
vouloir rechercher jusqu'à quel point 
ces réprésailles sont logiques, je cons- 
tatc que chez eux les mouvements ré- 
formateurs commencent comme par- 
tout au monde par l'antisimitisme. 

C'est à ce sujet que l'Auguste Vi. 
caire de Jésus-Christ intervient pour 
rappeler que l'Évangile qui est la pa- 
role de Dicu nous ordonne de nous 
aimer les uns les autres sans distinc- 
tion ; l'encyclique est longue et rappel- 
le aux Polonnis lenr passé de chrétien- 
té en des termes d'une simplicité et 
d'une grandeur qui rappellent le style 
biblique. T1 leur prêche la soumis- 
sion à leurs souverains respectifs” cb 
leur promet d'user de toute son influ- 
ence auprès du tsar cu vue de là pros- 
périte voligiouse et morale du peuple 


polonais, 

L'encyclique se termine par la bé- 
nédiction apostolique. Ce document 
cst éminemment pacificateur et nul 


donte qu'il aura une grande influence |. 


sur les polonais si profondement cu. 
tholiques. Mais il s'en dégage une 
bien grando leçon. 

En s'adressant aux Polonais le 
Snint-Père parait rappeler aux souve- 
rains oppressours qu'il existe uno po- 
pulation autonome en un pays connu 
de tous sous le nom de Poloyne et 
sans autro dénomination. 

nes mes) 
LA FRANCE ET L’'ALLE- 
MAGNE 

À l'aurore de 1906 des bruits de 
guerre vicunent de retentir, T/Ruro- 
pe semble envahie par une folie san- 
guinairo qui incile les races à se 
ruer condo les Comme 
si lu vue du sang qui conlo en Russie 
hypnotisaiét l’Empereur d'Allemagne 
ct l'empfchait de méditer Les ensci- 
gnements qui découlent de l'odyssée 
1} menace encure une 


races, 


russo-japonais, 


e 


: Nouvelles à 


00000 00000000 00000008 
Un Monument à Préfontaine 


le monde 


On annonce que le Club St, Gabriel, 
de Montréal, a décidé de faire de ln 
Propagante dans la provinee de Qué- 
bec, en vue d’ériger un monument à 
feu l'hon. R. Préfontaine. 

Ce monnment serait érigé sur une 
place publique à Montréal, 


a ——— 


fois Ja France. T1 masse des troupes 
à la frontière du Rhin, ‘et les derni- 
ères nouvelles nous font prévoir que les 


hostilités éclateront au printemps. Au Pole Nord en Ballon 
Pourquoi ? Æst-ce la question du 


Maroc ? Eh bien, je réponds non ? 
Ceci n’est qu'un prétexte à chicanes, 
comme le démontre bien le livre jaune 
que vient de publier le gouvernement 
français. ‘ L 

Dans ce document remarquable par 
sa netteté et sa clarté il est démontré 
indubitablement que le gouvernement 
allemand a fait preuve de mauvaise 
foi, on relève même plusieurs menson- 
ges à son actif. Ainsi le monde en- 
tier est prévenu, l'affaire du Maroc 
n’est qu’un prétexte, une parodie de 
la fameuse dépêche d'Ems cause de la 
guerre de 1870, 

La vérité la voici: Guillaume T 
veut de la gloire, jusqu'ici il ha eu à 
parler que de son “ inoubliable rand- 
père ” mais de lui, point. Il lui fau- 
drait, croit-il, quelques victoires pour! M. Ruthwell, candidat conservateur 
rendre son nom ineffagable, Ii n'alà Moose Jaw, Saskatchewan, battu 
pas, sabs doute, suflisamment étudié {aux dernières élections, vient d’an- 
l'histoire, car il aurait au moins rete-/noncer qu'il contestera l'élection de 
nu cet enseignement : Un souverain | son adversaire, M. Ruthweil fut bat- 
est d'autant plus grand, qu'ila consa- [tu par 56 voix. 
cré son règne à la paix ct au dévelop- —————— 
pement économique de la nation qu’it Tremblements de terre 
gouverne, 

Le règne de ln vénérée reine Victo-| De légères secouses de tremblements 
toria aurait pu lui confirmer ecb axi-{ de terre onb èté ressenties ec« jours 
one. 7 


Un journaliste américain, M. Well. 
man, correspondant du Æecurd- Herald, 
va entreprendre un voyage au pôle 
nord, en ballon. Ce monsieur a retenu 
les services de Santa-Dumont, un cé- 
lèbre aéronaute français. 

———È—— 

Ministre sans portefeuille 


M. John C. Kaine, député à la L- 
gislature de Québec, à été assermenté, 
le 3 courant, ministre sans portefeuille 
dans le cabinet Gouin. Le nouveau 
ministre représente l'élément irlandais 
4 | catholique. 

Election Contestée 


derniers à Nelson et à Rossland, Co- 
Muis non, il ferme les yeux ct ne|lambie Anglaise. 

veut voir que le beau côté dela gloire| Ces trenblements de terre 

dont il n’appercoit pas l'envers san-|causé aucun dégat. 

guinolcnt.  Îl veut que son nom soit +—— 

maudit par des mères ct des veuves, Sir Wiüilfrid 

il veut qu'entre deux sanglots les or- 

phelins vêtus de noir lui demandent 


n'ont 


Sir Wilfrid Laurier irn à Toronto 
compte de leurs pères, il veuë que leon février prochain. Ti adroessera la 
monde entier l'appelle assassin. 11] parole aux étudiants de Toronto, le 
veut avoir au front unc auréolo, lin-}19, eb assistera le 20, à un grand ban- 
sensé, il n'aura que du sang. quet que Ini donneront les libéraux 

Eh bien, qu'il brave la civilisation, | d'Ontario, Ce banquet sera présidé 
qu'il brave Dieu s'il l'ose. Plus tard] par l'on. G. W. Ross. 
il rendra compte devant le suprême —#+——— 
trivunal, Théatre défendu 

En attendant Pimmanente justice, 
que lui donnera lù guerre ? 

1 a autant de chances d’être vain- 
queur que d'être vaincu. 


À Québec, Mgr Bégin, vient de dé- 
fendre aux catholiques d'assister aux 
représentations qui se donnent au 

Il a la force du nombre, mais les] thiître Auditorium. 

Français, outre les qualités gucrrières| Ce théâtre, construit depuis une 
de leur race, ont jusqu'à présent ln| couple d'années, est l’un des plus spa- 
supériorité de l’armement, cieux eb des plus riches du Dominion. 

Peut-être Guillaume TT tabletil| Les directeurs sont entrés en com- 
sur les progrès du socialisme en Fran-| munications avec Mur Bégin et on cs- 
ce, sur les dissensions religieuses, sur | père que la défense sera relevée, à Ja 
l'anti-patriotisme même dont qnelques | condition expresse qu’on ne représente 


fous se targuent ! Mais est-ce que, | que de bonnes pièces. 


au momont du danger on ne laissera —— +. 

pas toutes ces affaiblissantes ntopies 

pour ne se souvenir que de la Fran: WINNIPEG. 
p—— 


ce !.,,., , 

Les Franvais ont une impulsion, 
une force d’élan inconnue aux autres 
peuples !.... 1793 l’aftirme haute- 
ment, - 

Donc sur ce point Guillaume IT 
peut se tromper. 

Eten supposant même qu'il soit 
vainqueur qu'y gagnerait-il ? Des colo- 
nies, de l'argent peut-être. 

Mais cela ne vaut pas l'enjeu. Vain- 
cu, s’en esb fait de l'empire allemand, 
Le cœur de Guillaume IT devrait se 
serrer d'angoisse en  entondant les 


On rapporte que R, & YLarmour, 
employé dans l'un des départements 
du fret du C. P. TR, sera promu a1 
poste d'agent de fret de la cité, en 
remplacement de I. J. Sullivan qui a 
démissionné pour accepter l'agence du 
C, N. R, à Edmonton, 

snenmeens| 

La ville de Winnipeg auraif voulu 
honorer Lord Strathconn par une 
grande réception publique ct lui en 
uvait fait l'invitation, Celui-ci à ré- 
pondu samedi dernier, le 6, que son 
[prochain départ, qui doit s'effectuer le 
monugçantes paroles que Bébelle puis- 11, pour retourner on Angleterre le 
sant chef du parti socialiste allemand, met dans l'impossibilité  d’acocpter 
osait prononcer il y a un mois en plei- cette cordiale invitation. 
ne séance du Reisch{ad : “Le peuple | 
que lon charge d'impôts n'aime pas| Ouannnonce de bonne source quo 
qui le charge. Les peuples ne peuvent | lon, Robert Rogers a vendu toutes 
être traités comme des moutons et l’on | en propriétés qu'il avait récemment 
ne peut plus trufiquer d'eux. L’em- 
pereur esb un fanteur. de troubles qu’il 
prenne garde !il netrouvera peut-être 
pas toujours le peuple allemand der-[ D'après un estimé approximatif, ln 
rière lui, ? fraction étrangère de la population de 

Quand à In Franco son attitude a [Winnipeg se composornit d'au moins 
été jusqu'ici très pacifique, mais sans |43,8000 porsonnes, On on «& dressé 
faiblesse cb on cas d'üttaque elle. se |le tabloau suivant : 
prépare activement, 


achetées à Saint-Bonifnce, réalisant un 
joli bénéfice. . 
Frnt 


Aunérienins ,..,,,.., 7,000 
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20 p.c. D’ESCOMPTE 
Nous vendrons, d'ici à Samedi, le 13 Janvier, la balance de nos 
Tustruments de Musique, de même que notre Musique en feuille, 
à 20 p c. d’escompte. 


25 p. ce D’ESCOMPTE 
Sur tous nos Joucts, Poupées, Articles de Fantaises, Souvenirs, ete. 


Ne manquez pas cette dernière chance. 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 
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Gushins Brothers Co. Ltd. : 
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L'endroit par excellence pour toutes sortes de + 
BOIS DE CONSTRUCTION ë 


Chassis, Portes, Fenêtres, Moulures, a 
Bardeaux, Lattes, ete : : : : : ee 


Cushing Brothers Co. Ltd. 
Fort 


+, AT UV v 
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D 


LAS 


Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, 
Saskatchewan, Red Deer 


: 
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Charbon! Charbon! D. R. Fraser & Co. 


. Limited 
Reconnu le meilleur dans 


l'emploi des poeles ct 
fournaises. 
CRCECR 


EDMONTON TIILLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinelte, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Ete. 


Ta plus grande importation 


Livraison rapide à domi- 
cile dans toute la ville. 


CEE) 
L'essayer c'est l'adopter des bois de la côte du Pacifique, 


The Home Coal 6o. Ltd 
À. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Les 


promptement. 


commandes  exécuiées 


Tel, au moulin : 5A 


Teil. en ville : 5B 


Bureau en face Au Marché 


QUEEN'S AVENUE Le ‘ Lumberman's Telecode” 


est en usage, 


Hallier & Aldridge 


Patissiers et 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


«.. COnfISeUTS | CrrASSTS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN 
LURES, Etc. 


GRAND ASSORTIMENT DE 
Marchands de 
FRUITS, SUIVANT LA SAISON \ : 
BOIS de CONSTRUCTION, 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Un lot de sacs vides de farine à 
vendre, à 25 pour $1.00 


venue Jasper 


EDMONTON, ALTA. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


7.000 sion des bâtisses de moins de $5,000, 


Hébreux ..... essor . ei ep ; 
Polonais . ............... 7.300 Cette donnée signifie une grosse annéo 
: \ i cominence. 
Rutheniens .,,..... ...... 6,000 | AU 0 n s 
Allemands 6,000 En efleb, la valeur des seules cons- 
roses euros. 6, | 
. K tructions qu'on esb «maintenant assuré 
Sas ——. D 00 de voir s'élever on 1906 sern de %3,- 
Non 0 1220,000, en y compienant #100,000 
Norvégiens. .... Less, 1700/7709 ÿ Comprenant RO, 
Danois 700 | pour des Lâtisses commoncées l’année 
anois. ...... séosssessses . . . 
Français 5 dernière, mais sans inclure la valeur 
€ Li ns se 4 
: . : des résidences et \ âtis 
Hongrois...,..,,...,..,. BO0!|ES TSIUC cb autres bâtisses do 


400 moins de $5,000. 

400 Si on tenait compte des probabili- 
______ftés, c'est-à-dire des édifices on projet 
43,800 | et dont l'érection n’est pas finalemont 
décidée, on arrivérait au chiffre de 
$9,375,000 pour l'année 1906. Cette 
estimation approximative ne s'éloigne- 


Belges.........:,...,..1, 
Roumains..,,..,,.,.,... 


os 


Sous la désignation d'étrangers on 
ne comprend pas naturellement les 
Canadiens-angluis, les Canadiens-fran- ‘ 
gais. etc. ra pus du chiffre réel, 

: L Ainsi donc l'année 1906 aura du 

Les Allemands de Winnipeg ont}lravail en abondance pour tous les 
deux journaux hebdomadaires qui sol ouvriers en bâtiment : maçons, aide. 
publient dans leur Inngue. Les [slan- | magons, possurs de briques, charpen- 
en ont deux ainsi que les Suédois, tiers, menuisicrs, couvrours, plombicrs, 

be s peintres, tapissiers. Tes tailleurs de 
Du ler au 6 janvier courant, il a pierre seront particulitrement favori 
été émane des permis de bâtir dont\iis Culsnrv en occupera aussi un 
Poxceution coûtern &60,000, À Fexelu- ion nombre, 


CE 
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John Sommerville Ltd.|s° 060:000006006000000002008 | Le 
na Sommerville & Sons Ltd. "ec Kelly & Beas Vos Epargnes 
vlacnines —— EN —— 


PEINTURES, HUILES, VITRES Ù Magasin à Départements 
SEUT  GENTS DE 


” È Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES , 
Gui ney Foundry Co. Poeles x Une attention spéciale est portée an Département des Agricoles Sec LU r it 3 
' Sherwin- Williams Co., Peintures VETEMENTS DE DAMES = itTe 
Fer... -'ê, App: re.is de Chauffage Seuls agents pour ‘Fit Reform ” Vêtements pour hommes. « 
‘ 7 : . . « Knit to fit ” mtements de dess set swenters ” À x x DU ts t . . . à 
Nous sollicitons votre patronage sptiol C'onqueror ” Chaussunes p pentes pinrochaux ferrants € Cette Compagnie offre à tous un lieu sûr pour leurs épargnes, ob 
Teleph 8 ‘“ Hmpress ” Chaussures pour dames D QUATRE POUR CENT 
Boite Postale 03 s'eprone 28g Le meilleur et le plus grand assortiment d'ÉPICEÉRLES en ville, ere 
Livraison prompte et gratuite ‘lél. 28 Fabricants de voiture de d'Intérêt Composé semi-annuellement 
a LA 
0000000000000000000000 : . u h . . 
Edmonton Jobbin Hou se toutes sortes :National Trust Compagny Limited 
S BRUN 
Coin de l’Avenue Jasper et de la 1ère rue 


Reparations et Vernis- 
sages en tous genres 
UPRR 


Edmonton 


Est le meilleur magasin pour vos achats de vaisselle en vue Tabac à chiquer 
des battages. Nous avons en magasin le plus grand En p alettes 


assortiment de la ville. Vous pouvez acheter un 
article où une douzaine au meme prix. Nous avons 
huit differents modeles a choisir. 


Voyez notre Stock de Meubles 


Avant de faire vos achats. Nous avons le plus grand | à Ÿ 
choix de chaises de la ville. Nous pouvons vous 
epargner de l'agent. 1O© 


Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 


C. E. MORRIS, Propriétaire Lee & Marshall 


nt 


The Mays Coal Co. Ltd Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
| Tapis et Prélarts 


À. M. STEWART, Gerant-Local. 


JOHN ROSS & SON 


Commerçants 
DE GRAIN ET PRODUTIS DE LA FERME 


La Farine du Moulin de 


MORINVILLE 
est égale à la meilleure 


Faites-en lessaie 


*3* 


Argent à prêter sur fermes en exploitation ct propriété de ville 
au plus bas taux d'intérêt 


cts. 


Agents pour The Great West Life Ass. Co. 
The Canadian Fire Ins. Co 
The Imperial Oil Co, 


Entrepots en face du marché 
L. N. Despins, 


Agent 


P. HEIMINCK & Co. 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; PREMIERE RUE, près de MeDougall & Secord, EDMONTON] J, H, Millar Agents d’Immeubles 
Celui que la ville emploie. CONTRAGTEUR 4 
Ateliers eb bureaux à côté du Magasin | Lots de ville ct terrains agricoles de la “ Cie de la Paie 


3 4 


d'Hudson ” à vendre. 


Terrains et fermes à vendre, dans toutes les localités 
d'Alberta 


Té.333 : Edmonton Boite 163 


McDougall & Secord 
TéléPhone 283 EpxoxTox 


| 9 
LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER Queen S Hotel 


Telephone IST Bureau voisin de J. Morris. JASPER AVE. EDMONTON 


Une Compagnie jocale. 


Nouvellement agrandi et complètement remodelé. Salle de 
Billards, Salon de Barbier, Salles d'Echantillons, de bain, 


LE REMEDE DE BEEMAN et toutes les améliorations modernes. 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouast Canadien, 


Guérit le Catarrhe, Coryza, Influenza, Maux de Tète, Surdité, ete. ‘ + dy EN AN de us à , OUTE section paire des terres federales dans 
k " 1 b tont à fait inoffensit Taux $1.50 & 53.00 par JOUT ° T es proringes du Manitoba, où an, Nord D 
ds Ga à prendre, et tou ait inoffensi uest, sauf 8 et 26, non resorvee, peut etre ins os00ec | 08 
Très agréable à prendre, EH HET J crite par toute personne qui est l'unique chef ul fr 1e e 050600 
L . & lelancon Le 3 gone famille, où tout hornme nge dep ms do if 
2 15, etendue d'un quart de section de 160 
emieux anç Propriétaire ares. plus où moins. , mu 
‘Lslephone 12 PHARMACIENS ST. ALBERT, Alta bureau loenl des terres pour fe datbicb dune Le 
° quel la terre est situec, ou, si le homesteader le 
, ! ' denire, il peut, sur demande au ministre de l'In. e 
O Richel leu Livery Stable terieur,Ottawa,au Commissatre d'immigration, 
D00000000000000 00000000 000000000000000 000009 I U Ï Rare LS race Da qqun Dot Tu LINITED 
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sinière qui emploi la fiuine ‘White Rose?’ 
est certaine d’avoir du bon pain, de bons 
patés et des gâteaux délicieux. 
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atteindre, des hallebardes de cat hédra- 
le. 

EL 11 piquait, et il fauchait, [ne se 
trouvait déjà plus un seul des bandou- 
liers qu'on avait mis en avant. 

Derrière les contrevents de la fenê- 
tre, il y avait quelqu'un, 

Ce 'était plus Aurore de Caylus. 

I y avait, deux hommes, qui érau- 
taient, le frisson dans les veines ct la 
sueur glacé au front, 


les douves, Il y avait un quart-d'heure 
de passé. 

—Reprenez haleine vivement, mon- 
sieur le due, dit Lagardère, les Grôles 
ne vous luisseront pas longtemps en 
repos. tes-vous blessé ? 

— Une égratignure. 

—Où cela ? 

— Au front. 

Le Parisien forma les poings et ne 
para plus, C'étaient les suites de sa 


Tous ces hommes à lourds accoutre- 
ments et à longues rapières vinrent 
donner dans les poutres et s'embar- 
rasser parmi le foin. Hiien peu arrivè- 
rent jusqu'à uos deux champions, et 
ceux-là en portèrent l1 marque. 

Ii yeutdu bruit, de la confusion : 
en somme, nn seul bandoulier resta 
par terre, Mais la retraite ne ressem- 
bla pas à l'attaque. Dès que le gros 
des Assassins commençn à plier, Ne- 


Tons deux respirèrent alors : ils 
avaient le cœur plus libre, 

Les estafiers et leurs nouveaux al- 
liés s'étaient divises en trois troupés. 
La première avait tourné les douves 
pour arriver du côté de l'ouest: a 
seconde gardait sa position au-delà du 
pont ;la troisième, composée princi- 
palement de bandouliers et de contre- 
bandiers conduits par Saldagne, de- 
vait attaquer de face, en arrivant par 


de la tête, Quand l'affection nait 
dans ces cours pervertis, elle est te- 
nace et forte. Cocardasse et Passe- 
poil d'ailleurs, et à part cette affection 
dont nous savons lorigine, n'étaient 
nullement incapables de bien faire. {1 
y avait de bons germes en eux, et ‘V’af- 
faire du petit orphelin de l'hôtel ruiné 
de Lagardère n'était pas la seule bon- 
ne action qu'ils eussent faite en leur 


16 du due. À cette henre, Aurore de 

Caylus devait être prévenue. Car ce 
Feuilleion du “ l'ourrier de l'Ouest ?lque Perrolles ne devina point, ce fut 
la conduite du Parisien. Peyrolles ne 


LE BOSSU put concevoir cette ténérité de se 
charger d'un enfant à l'heure du com- 
OU — bat. 
Staupitz, Pinto, le Matador et Sal- 
LE PETIT PARISIEN dugne furent dépéchés en recruteurs. 


Peyroiles, lui, se chargea d’avertir son 


(Suite) maitre et de surveiller Aurore de Cay-| vie, au hassard et par mégarde. 
VILL lus. En ce temps, surtout vers les fron-[ Mais leur tendresse pour Henri était | le petit escalier, Lagardère et Nevers| vers ét son ami prirent à leur tour|lecon d'escrime. C'étaient M, de Peyrolles eb son 
cières, on trouvait toujours suffisante | jeur meilleur sentiment, et quoiqu’il les voyaient distinctement depuis quel- | l'offensive, Deux ou trois minutes se passèrent | maître. 
Bataille ” quantité de rapières à vendre. Nos|s'y mélât bien quelque peu d'égoïsme, | ques serondes, flsauraient pu compter! J'y suis ! j'y suis! critrent-ils en | sinsi, l'assaut recommencça, mais cefle! Los misénbles, dit le maître, ils 
fois sérieusement et avec ensemble. ne sont pas assez de dix contre nn, 


même temps. 

Et tous deux se lancèrent en avant, 

Le Parisien perça du premier coup 
un bandoulier d’outre en outre ; rame- 
nant l'épée et coupant à travers, il 
trancha le bras d'un contrebandier ; 
puis, ne pouvant arrêter son élan, et 
arrivant sur le troisième de trop court, 
il lui écrasa le crâne d'un coup de pom- 
menu, Ce troisième était l'Allemand 
Staupitz, qui Lomba lourdement à la 
renverse, 

Nevers taillait aussi de son micux. 
Outre un parlisan qu'il avait jeté sous 
les roues de la charrette, le Matador 
et Joël étaient grièvement blessés de 
sa main. Mais comme il'allnit ache-. 
ver ce dernier, ilvit deux ombres qui 
se glissnient le long du mur dans la 
direction du pont, 

—AÀ moi, chevalier! crin-t-il en re- 
tournant précipitimmentsur ses pas, 
d'y suis, j'y suis 1° 


ceux qui se glissaient le long de l'esca- 
lier, 

—Attention ! avait dit Lagardère ; 
dos à dos, toujours l'appui au rempart. 
L'enfant n'a rien à craindre, il est pro- 
tégé par le poteau du pont. Jouez ser- 
ré, monsieur le due ! Je vous préviens 
auw’ils sont capables de vous enseigner 
à vous-même votre propre botte, si, 
par Cas, vous l'aviez oubliée, C'est 
encore moi, gronda-t-il avec dépit, 
c'est encore moi qui ai fait cette solli- 
se-là !'inais tenez-vous ferme, Quant 
à moi, j'ai la peau trop dure pour ces 
épées de malotrus, 

Sans les précautions qu'ils avaient 
prises à la hâte, ce premier choc des 
estafiers efit élé terrible, 

Is s'élancèrent en effet tous à la fois 
et tête baissée en criant. 

—À Nevers ! à Nevers ! 

EL par dessus ce éri général, on en- 
tendait les deux voix amies du Gascon 
et du Normand, qui éjirouvaient une 
certaine consolation à constater ainsi 
qu'ils ne s'adressaient point à leur an- 
cien élève, 

Les estafiers n'avaient aucune idée 
des obstacles accumulés sur leur pas- 
sage. Ces remparts, qui ont pu sem- 
bler au lecteur une pauvre et puérille 
ressource, firent d'abord inerveille, 


puisqu'ils se miraient tous deux dans 
leur glorieux élève, on peut dire que 
leur amitié n'avait point l'intérét pour 
mobile. Cocardasse et Passepoil au- 
raient volontiers exposé leur vie pour 
Lagardère, Et voilà que ce soir la fa- 
talité les mettait en face de lui! Pas 
moyen de se dédire ! Leurs lames 
étaient à Peyrolles qui les avait pay- 
ces. Fuir ou s’abstemr, c'étail inan- 
quer hautement au point d'honneur, 
rigoureusement respecté par leurs pa- 
reils. 

Is avaient été une heure entière 
sans s'adresser Ja parole Durant 
toute cette soirée, Cocardasse ne jura 
pas une scule fois capédédiou ! [ls pous- 
saient tous deux de gros soupirs, à 
l'unisson. De temps en temps ils se 
regardaient d'un air piteux, Ce fut 
tout, Quaud on se mit en branle pour 
l'assaut, ils se serrèrent la main tris- 
tement. Passepoil dit : 

—Que veux-tu ? nous. ferons de no- 
tre mieux, 

Et Cocardasse soupira. 

—(Ça ne se peut pas, frère Passepoil, 
ea ne se peut pas, J'ais connne moi, 

Il prit dans la poche de ses chausses 
le bouton d'acier qui Ini servait en sal. 
le, en l'adapta an boul de son épée. 

Passepoil limit, 


quatre prévôts revinrent bin accompa- 
gnés. 

Mais qui pourrait dire l'embarras 
profond, les psines de conscience, les 
douleurs en un mot de maître Cocar- 
dasse junior et de sori *‘ alter ego,” frè- 
re Passepoil ! 7 

C'étaient deux coquins, nous accor- 
dons cela volontiers ; ils tuaient pour 
un prix; leur rapière ne valait pas 
mieux qu'un stylet de bravo ou qu’un 
couteau de bandit ; mais les pauvres 
diables n’y mettaient point de malice. 
Ïs gagnaient leur vie à cela. C'était 
la faute du temps et des mœurs bien 
plus encore que leur faute à eux. En 
ce siècle si grand qu'illuminait tant 
de gloire, il n’y avait guère de brillant 
qu'une certaine couche superficielle, 
au-dessous de laquelle était le chaos, 

Encore cette couche du dessus avait- 
elle bien des taches parmi ses paillet- 
tes et sur son brocart ! La guerre avait 
tont démoralisé, depuis le haut jusqu’- 
au bas. La guerre était mercenaire au 
péemier chef. On peut bien le dire, 
pour la plupart des généraux comme 
pour les derniers soldats, Pépée était 
parement un outil, et la vaillance un 
gagne-puin, 

Cocardasse et Passsepoil aimaient 
leur petit Parisien, qui les dépassait 


Faudra-t-il que je me mette de ln 
partie ? 

—Prenez garile, monseigneur.... 

Le danger est qu'il en reste un de 
vivant, dit le maître, 

Au-dehors : 

—J'y suis, j'y suis, 

En vérité, le cercle s'élargissait : les 
coquins pliaient. It il ne restait plus 
que quelques minutes pour parfaire ln 
demi-heure. Le secours allait venir, 

Lagardère n'avait pas une écoréhu- 
re Nevers n'avait que su piqûre au 
front. 

Et Lous deux auraient pu ferrmiller 
encore penglant une heure, du même 


trnin. 
Aussi ln fièvre du triomphe commen 


enibàles emporter. Sans Ie savoir, 
ils s’éloignaienL parfois de leur poste 
pour aborder le front des spadassins, 
Le cercle de endnvres el de blessés qui 
étail autour d'eux ne prouvait-il pas 
assez clairement leur supériotité ? OCet- 
Le vue les exaltait, La prudence s'en 
fuit quand l'ivresse va naître, C'étail 
l'heure du véritable dunger. [ls ne 
voyaient point que tous ces cadavres 
ctecs gens hors de combab étaient 
des auxilinires mis en avant pour les 
lasser, ‘Les maîtres d'armes restaient 
debout, sauf un/seul, Staupity qui 


Les assaillants arrivaient sur deux 
lignes el prenaient soin d'écarter les 
obstacles avant de passer outre. 

—C'est l'heure de battre ! dit Lagnr- 
dère à demi-voix : surtout, ne vous oc- 
cupez que de vous monsieur le duc, je 
couvre l'enfant. ’ 

C'était un cercle silencieux et som- 
bre, qui allait se rélrécissant autour 
d'eux. ‘ 

Dix lames s'allongèrent, 

—J’y suis ! fitle Parisien qui bondit 
en avant encore une fois, 

Le Matador poussa nn cri eb tombe 
sur le corps de deux hbandouliers fou- 
droyés. Les eslafiers reculèrent, mais 
de quelques semelles seulement. Ceux 
qui venaient les derniers criaient tou- 
jours : 

—À Nevers, à Nevers, 

Et Nevers répondait car il s’èchauf- 
fail nu jeu : 

—J'y suis mes compagnons, Voici de 
nes nouvelles, Encore, encore, 

Et, chaque fois, sa lame sortait hu- 
mide el rouge, 

Ab, c'élaient deux flers Intieurs, 

À toi, seigneur Saldagne, ceriait le 
Parisien ; c’est le coup que îé L’ensci- 
gnai à Ségorhe. A toi, Faünza, Mais 
approchez-donc ; il faudrnit, pour vous 


Ils étaient vingt pour le moins: le 
page n'avait point menti, 1 y avait 
Ià, non-seulement des contrebandiers 
du Mialhat, mais une demi-douzaine 
de bandouliers récoltés dans la vallée, 
C'est pour cela que l'attaque venait si 
tard. 

M. de Peyrolles avait rencontré les 
estafiers en embustade. Ala vue de 
Saldagne, il setait grandement éton- 
né, - 
—Pourquoi n’esi-tu pas à ton poste ? 
lui demanda-t-il, 

— À quel poste ? 

:—Ne t’ai-je pas parlé tout à l’heuve 
dans le fossé ? 
- — À moi ? 

—Ne t'ui-je pas promis cinquante 
pistoles ? 

On s’expliqua, Quand Peyrolles sut 
qu'il avait fait un pas de clerc, quand 
il connu le nom de l’homme à qui il 
s'était livré, il fut pris d'une grande 
frayeur, Les braves eurent beau lui 
dire que Lagurdère était là pour atta- 
quer lui-même, el qu'entre Nevers et 
lui c'était guerre à mort, Peyrolles ne 
fut point rassuré, Il comprit d’instinct 
l'effet qu'avait dû produire sur une 
fime loyale et toute jeune la soudaine 
découverte, d’une trahison. A cette 
heure, Lagardère devait être un allié 


Lagardère ne prit quele temps d'al- 
longer un vertueux fondant à Pinto, 
qui, tout le restant de su vie, ne put 
montrer qu'une seule oreille, 

—Vive Dieu dit-il en rejoignant 
Nevers, javais presque oublié le petit 
ange blond, mes amours ! 

Les deux omln'es avaient pris Ie lar- 
ge. Un silence, profond régnait dans 
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DE LORD! 


ou ou 
Changements ministériels. —Ouvertu- 
rre de la session de 1849,--Rétu. 
blissement de ln langue française. — 
Débats sur le constitution cb sur la 
réforme électorale, MM. Papineau 
eb Lafontaine.—Loi électorale, émi- 
gration, commerce ct tarif. —Uni- 
vorsité de Toronto, actes concernant 

J'éducation.—Chemins de fer.—A c- 

tes judicinires-—Amnistic générale. 

— Acte d'indemnité, débats violents, 

scène de vandalisme.—Le gouver- 

neur insulté, incendie des bâtissos 
du parlement et de la bibliothèque, 
dévustubion de propriétés. —Appro- 
bation ‘de là conduite du gouverneur, 
opinions des membres sur l'émeute. 

-—Montréal perd le siège du gouver- 

nement. — Ligue Britannique. — 

Mouvement annexionniste, 

(Suite) 

M. Papincau demanda quelle était 
la disposition de l'acte d'union qui mé- 
ritait d'être approuvé ? Le système de 
la représentation avait été fausse, 
sans l'ombre d’excuse, dans cct acte 
arbitraire ; les bourgs-pourris avaient 
été multipliés sans réserve. Le minis- 
tère s'attachait à les conserver, ct il 
offrait une incsure de représentation 
où rien n'était changé, approuvant ce 
qu'il avait condamné dans des temps 
passés. Son opinion était que plus tôt 
viendrait la séparation des deux pro- 
vinces, mieux co scrait pour elles. 
Jusqu'à présent l'attention s'est portée 
surbout à la réforme électorale. non 
pas parceque c'était la seule désirable, 
mais parcequ'elle était un moyen de 
conduire au rappel de PÜnion. Tous 
les hommes de bon sens voyaient com- 
bien grande était la difliculié de légis- 
ler pour deux pays si différents en 
tous points. “Quant à moi, ditil, je 
ne veux ni souffrir ni pratiquer une 
injuste domination ; et si plus tard 
le Haut-Canada avait une population 
tion plus considérable. eb demandait, 
ec qu'il ne peut manquer de faire, 
mjarité de la représentation, oùi, je 
voterai pour Papplicution générale de 
ce principe csscubiel au. gouvernement 
constitulionuel, la. représentatton pro- 
portionnelle à la population, Tliwy à 
aucun risque à ce que la différence de 
deux cenbGmille âmes, qu'il y avai en 
1813, eutre le Haut et le Bas-Canada, 


s'éffice rapidement, pour que le procu- 


reur-général el Je représentant de 
Saint-Maurice soient de leur vivant 
mis à l'épreuve, sur la manière dont 
ils auront à voler, dans l'éventualité 
d'un .surplus do. population dans le 
Haut-Canada Loin de se décourager 
à la vue d'un accroissement beaucoup 
plus rapide de population dans une 
section que dans l’autre, la seule con- 
chusion raisonuble eb patriotique qu'il 


en faut déduire, c'est qu'il n’y à pas 
un jour, une heure à perdre, mais qu’il 


faut au plus vite demander le rappel 
de l'acte d'union.” 
Dans aulre 
Papineau dil que 
inévitable. que (tout 


un cudroit, M, 
l'annexion 


’ inènc, 


ce sont les négocinlions, 


do. 


voir ajourner jusque-là la demande du 
rappel de l'Union. Jlne faut pas at- 
tendre que le fuit soit accompli pour 
commencer à préparer le peuple à pou- 
voir se gouverner sous l’action de ses 
nouvelles destinées. 
M. Papineau so plaignait de ce que 
le quorum de la chambre, fixé à vingt 
membres, n'était pas assez élevé, et il 
trouvait absurde la qualification de dé- 
putés. TL n'y avait.que le riche qui 
pub être envoyé au parlement ; un 
homme sans propriété, eût-il les plus 
grauds talents, ne pouvait jouir du 
même droit. Aux ÆEtats-Unis cette 
ulification n'existait pas. T1 blâma 
l'administration d'avoir placé deux de 
ses membres sur le banc des juges, 
quoiqu'il reconnu leur capacité. Les 
juges doivent être pris hors de la 
chambre, Suivant lui les canaux ne 
valaient rien, et les vaisseaux d’outre- 
mer ne monteraient janais jusqu'aux 
lacs, Enfin, il déclara que lo minis- 
Lère dory, dont il avait pensé tant de 
mal, cb le ministère libéral, dont il 
avait cspéré tant de bien, avaient éya- 
lement trompé scs espérances, 
M. Lafontaine se leva pour répondre 
à M. Papincau, e6 dans un discours 
vraiment éloquent, il déclara qu’il s’é- 
fait cru obligé d'accepter le pouvoir 
après les vives sollicitations de ses 
amis politiques. S'il avait alors com- 
mis une faute, ceux qui l'avaient sup 
porté en étaient responsables autant 
que lui. ‘“loujours, dit-il, si cette 
faute 4 élé heureuse pour quelqu'un, 
c'est pour Je représentant du comté de 
Saint-Maurice (M. Lafontaine). Mais 
Join d'avoir commis une faute, je crois 
avoir rempli un devoir. ‘Tous auront 
la conviction que les intérêts du Cuna- 
du, loin d’avoir été foulés aux pieds, 
sont sortis vainqueurs de In lutte. Un 
des heureux résultats qui en soient dé- 
coulés, est le rétablissement de l'usage 
de la langue: françnisc-"en parlement. 
C'est une preuve que pendant : que 
nous étions en minorité, nous ne per- 
dions pas de vue la pensée de J'Uniot. 
“Quelles auraient été les consé- 
quences de’ l'adoption du combat à 
outrance qu'on nous reproche de n'a- 
voir pas adupté ? Si alors les repré- 
sentants du Bas-Canada s'étaient te- 
nus isolés, au licu d'accenter les offres 
qui leur donnaient le moyen de faire 
disparaitre cette clause de proseription 
les Canadiens n'auraient jamais pris 
part'à l'administration : ils auraient 
été écrasés, Auriez-vous obtenu, avec 
ce système d'opposition à outrance, le 


csb 
Co 
n'est pas 1 guerre qui y conduira, 
Elle n'est 
plus qu'une question de temps, nulle- 
ment un sujet de doute cb d'incertitu- 
Dans cetle prévision, ceux-là sc- 
raient aveugles, qui imagineraient de- 


ruppol de cctto clause de l'acte d'u- 
niun ? Non, vous ne l'auricz jamais 
oblenu, gb mes compalriobes seraiont 
aujourd'hui écrasés... 

“Si, on 1842, nous avions adopté le 
système de l'honorable membre, auri- 


citer, à presser, comme nous l'avons 
fait, le retour au pays de nos compa- 
briotes exilés ? Si nous n'avions pas 
acecpté une place. dans . l’adminisbra- 
tion, en 1842, auvions-nous été dans 
une posibion à obtenir, pour l'honora- 
ble membre en particulier, la permis- 
sion de rentrer dans sa patrie, permis- 
sion, pour l'obtention de laquelle ‘je 


réitérés de la part de Sir Charles Met- 

“ulfe, d'offrir ma démission à des em- 
plois largement rénumtrés, que:je pos- 
sédais alors. Voilà cependant l'homme 
qui, obéissant à son ancienne habitude 
de déverser l'injure et loutrage, ose 
en présence de ces faits, m'accuser, 
ainsi que mes collègues, de vénalité, 
d'amour sordide des emplois, de servi- 
lité devant le pouvoir. 

M. ZaFoutaine s'exprime ainsi au 
sujet des remarques de M. Papineau 
sur lu représentation : “Il (M. Papi- 
neau) trouve injuste la clause de l'acte 
d'union qui veut que l’une des provin- 
ces ne puisse pas avoir un plus grand 
nombre de députés que l'autre. J'e dis 
moi que la seule clause dans l'acte d'u- 
nion qui puisse nous sauver, esb celle 
qui dit qu'il faudra les deux-tiers ‘de 
la chambre à la denxième et à la troi- 
sième lecture d’un bif/ tendant à chan- 
ger la représentation, pour le faire 
passer, Je déclare ici, que jamais je 
ne consentirai, quelque soit la popula- 
tion respective des deux provinces, à 
ce que le Haut-Canada ait une repré- 
sentation plus forte que la nôtre, de 
même que je n'en désirerai jamais une 
plus forte pour le Bas-Canada. Je ne 
dirai pas moi, pour jeter de la poudre 
aux yeux du pays : ‘“Périsse la patrice 
plutôt qu’un principe,” (paroles qu'il 
abtribuait à M. Papineau) je dirai au 
contraire : “Que je périsse moi, s’il lo 
faut, mais que ma patrie soit sauvée ! 
Voilà les convictions que le devoir 
n'inspire.” 


Le premier ministre soutint qu'il 
n'avait pas marché à la remorque du 
Haut-Canada ; preuve, c'est qu’il avait 
obtenu Je changement du siége du 
gouvernement, eb par ce déplacement, 
ses amis du Flaut-Canada en avaient 
souffert ; il en avait fait unc question 
ministérielle. La coutume de choisir 
les juges parmi les membres de la lé- 
gislature était suivie en Angleterre : 
là, l'administration de la justice était 
respectée plus qu'ailleurs ; presque 
tous les juges avaient été membres, et 
des solliciteurs eb procureurs-généraux 
avaient été pris parmi les juges. Il fil 
voir que le système de représentation 
aux Etats-Unis n'était pas uniquement 
bâsé sur le nombre des habitants. Les 
plus grands états n'uvaient pas le droit 
d'envoyer plus de deux membres au 
sénat, les plus petits états avaient les 
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nr 
raêmes privilèges ; 1à, un blanc avait 
une voix tandis que vingt noirs n'en 
avaient point. 11 voyait que le but de 
M. Papineau était de faire passer la 
province sous la domination des Ainé- 
ricains, où de lui faire adopter leurs 
institutions : c'était là le rêve de sa 
vie, son unique pensée. 

M. Lalerrière seconda l'amende- 
ment de M. 'Papinéau, au sujeb du 
rappel de l'Union. La constitution 
élait, à son avis, plus que jamais nui- 
sible aux intérêts du Bas-Canada. 

M. Hincks fit un excellent discours 
on réponse à M. Papineau. Il dit que 
les sanaux payaient déjà assez bien, ct 
il espérait que dans la suite ils donne- 
raienb des revenus 


Comme les deux provinces avaient des 
coutumes cb des lois diflérentes, ce sc- 
rait, suivant lui, un malheur que l’une 
d'elles cût la prépondérance sur lou- 
tre. 1tétuit évident que bientot la 
population du Haut-Canada excèderuit 
celle du Bas-Canada ; il ne pouvait 
s'expliquer eomment M. Papineau pou- 
vait désirer un systsne qui mectrait 
les Bas-Canadiens sur un pied d'infé- 
riorité Quant à lui, il ne consenti- 
ait jamais, pas plus que M. LaFon- 
taine, à ce que le Haut-Canada, devint- 
il supérieur en population à l'autre 
province, ait une plus forte représen- 
tation, 

M. Christie chercha à démontrer 


considérables. que l'acte d'union loin d’être une mc- 


mo 


sure hostile dirigée contre le Bas-Ca- 
nada, était plutôt un acte bicnfaisant, 
destiné à son bonheur. M. Boulton, 
de Norfolk, espérait voir le principe 
de lx représentation répartie d'après 
le chiffre des habitants, dominer défi. 
nitivement dans Iles colonies, ÿ$ir 
Allan MeNab ne voulut pas proposer 
d’amendement à l'adresse. En Angle- 
terre, on ne le faisait que dans des cas 
cxceptionnels, I se plaignit de ce que 
plusieurs Canadiens impliqués ‘dans 
les troubles (le capitaine Morin entre 
autres) avaient reçu un emploi officiel. 
T1 blâma aussi le ministère de refuser 
la publication de Ja correspondance 
concernant l’agfnistie. Si cette corres- 
pondance faisait honneur au eabinct, 


n'était qu'évanoui, Les maîtres se te- 
tenaient à distance ; ils attendaient 
leux belle. {ls s'étaient dit : 

—Séparons-les seulement, 
sont de chair et d'os, nous les aurons. 

Foute leur manoeuvre, depuis quel- 
ques instants, tendait à attirer en 
avant un des deux champions, tandis 


qu'on maintiendrait l'anire acculé à 
ÉE 


et, s'ils 


lt muraille. 

Joel de Jugan, blessé deux fois, EFn- 
ënza, Cocardasse et Passepoil furent 
chargés de Lagardère ; les trois Ispa- 
guols alièrenL contre Nevers. 

La première bande devait lâcher 
pied à un moment donné : l'autre, an 
contraire, devait tenir quand même. 
Elles s'étaient partagé le restant des 
inxilitires. 

Dès le premier choc, Cocarlasse eb 
Passepoil se mirent en arrière. Joël 
et Pltalien, sujet de notre suint-père, 
revurent chacun un horion bien appli- 
qué  Jün même temps, Lagardère, se 
relournant, palufra le visage du re 

tador, qui serrait de trop près M. € 
Nevers. ‘ 

Un evi de : Sauve qui peut se fi en- 
tendre, 

—u avant, 
lan. 

— En avant ; répéta le duc. 

Tt tous deux : 

— J'y suis, j'y suis. 

Tout pli devant Lagardère, qui en 
un elin d'ocil, fut au bout du fossé, 

Mais le due trouva devant lui un 
mur de fer, Tout an plus son élan ga- 
gua-til quelques pas. 


dit le Paxision houil- 


Un'élait prs homme à crier an se- 
cours, 11 tenuit hou, et Dieu sait que 
les trois Espagnols nvaient de ln be- 
soguc, Pinto eb Säldagne étaient dé- 
fi blessés Lous lus doux. ' 


Acc moment, la grille de for qui 


fermait la fenêtro bassé tourna su ses 


gonds, Novers était à trois toises en- 
viron dela fenêtre, Tes contrevents 
s'ouvrirent. Il n'entendit pas, envi 
ronné qu'il était de mouvement et de 
bruit, Deux hommes descendirent 
Fun après l'autre dans la douve, Ne- 
vers ne les vit paint, [ls avaient tous 
deux à li main leurs épées nues. Le 
plus grand avait un masque sur le vi- 
sage. 

—Victaire ! cria le Parisien qui avait 
fait place nette autour de lui, 

Nevers lui répondit par un crid'ago- 
nie. 

Un des deux’ honnnes descendus par 
la fenêtre basse, le plus grand, celui 
qui avait un masque sur lo visage, ve- 
nait de lui passer son épée à travers 
du corps ,par derrière, Nevers tomba. 
Le coup avait été porté, conune on di- 
sait alors, “à l'italienne,” c'est-à-dire 
savamment, et comme on fait une opé- 

“ation de chirurgie. 

Los Hches eslocades qui vinrent a- 
près étaient inutiles. Æn tombant Ne- 
vers put se retourner, Son regard 
mourant se fix sur l’homme au mas- 
que. Une expression d’amère douleur 
décomposa ses traits, La lune, à son 
dernier quartier, se levaib tardivement 


derrière les Lourelles dun château, 


On ne la voyait point encore ; mais 
sa lumiète diffuse éclairait vaguement 
les Lénébres, 

—Toi! cest toif muemura Novers 
expirant: Loi Gonzaguol toi mon ami, 
puur qui j'auruis donné cent Î6is mu 
vie! ” 

—Je no la prends qu'une fois, répon- 
dit froidement l'honune an masque, 

La tôte du jeune duc se renversa li- 
vide, 

—1l est mort, 
tre ! Lo. ë .. 

Il n'était pas bosoin d'aller à l'autre, 


t, dit Gonzague ; à lau- 


l'autre venait. Quand Lagardère en- 
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tendit le râle du jeune duc, ce ne fut 
pas un cri qui sortit de sa poitrine, ce 
fut un rugissement. Les maîtres d'ar- 
mes s'étaient reformés derrière lui. Ar- 
rêtez-done un lion qui bondit ! Deux 
estafiers rouldrent sur l'herbe ; il pas- 
sa. Comme il arrivait, Nevers se sou- 
leva et d'une voix éteinte : 

—Xrère souviens-toi ! et venge-moi } 

—Sur Dieu, je le jure ! s'écrin le Pa- 
risien ; tons ceux qui sont là mourront 
de ma main ! ' 

L'enfant rendit une plainte sous le 
pont, comme s’il se fui éveillé au der- 
nier râle de son père. Ce faible bruit 
passa inaperçu, 

—Sus ! sus ! cria l’homme masqué. 

—Ï] n'y « que Loi que je ne connaisse 
pas, dit Lagardère en se redressant, 
seul désormais contre tous. J'ai fait 
un:serment, il faut pourtant que je 
puisse {e retrouver quand l'heure scra 
venue, 

Entre l'homme masqué et le Parisi- 
en se massaient cinq prévôts d'armes 
et M, de Peyrolles. Cu ne furent pas 
les estafiers qui chargèrent, Le Pari- 
sien saisit une bot£e de foin, dont il se 
fit un bouclier,et troua comme un bou- 
let le gros des spadassins. Son élan le 
porta au centre. 1 ne restait plus que 
Suldagne et Peyrolles au-devant de 
Vhomme masqué, qui se mié en garde. 
L'épée de Lagardère, coupant entre 
Peyrolles ot Gonzague, fi6 à la main 
du maître une Jnrge entuille. 

—"Tu es murqué !.s'écrin-t-il en fai- 
sant roltraite, ‘ 

Tlavail entendu, lui soul, le premier 
cri de l'enfant éveillé, Tn trois bands 
il fut sous le pant. La lune passait par- 
dessus les tourelles, Tous virenb qu'il 
prenait à terre un fardeau. 

—Sus {sus Lrûli le maître sullagué, 
par lu rage. C'est ln fille de Nevers | 
La fille dé Nevers à tout prix | 
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Lagardère avait déjà l'enfant dans 
ses bras. Les estafiers semblaient des 
chiens battus. Ils n'allaient plus de 
bon cœur à la besogne. Cocardasse, 
augmentant à dessein leur décourage- 
ment, grommeluit ; 

—Lou couquin va nous achever ici! 

Pour gagner le petit escalier, Lagar- 
dère n'eut qu'à brandir la lame qui 
flamboyait maintenant aux rayons de 
Ja lune, et à dire 

—Place mes drôles ! 

Tous s'écartèrent d’instinct. 11 mon- 
ta les marches de l'escalier. Dans la 
campagne, on entendait le galop d'une 
troupe de cavaliers. Lagardère, en 
haut des degrés, montrant son beau 
visage en pleine lumière, leva l'enfant, 
qui, à sa vue, s'était prise à sourire, 

—Oui, s'écria-t-il, voici la fille de Ne- 
vers ! Viens donc l1 chercher derrière 
imon épée, assassin! toi qui as com- 
mandé le meurtre, Loi qui l'as achevé 
lâchement par derrière ! Qui que tu 
sois, ta main gardern ma marque, Je 
te reconnaîtrai. Et, quand il sera 
temps, si tu ne viens pas à Lagardère, 
Lagardère ira à toi ! 


—————+: 
DEUXIÈME PARTIE 
L'HOTEL DE NEVERS 
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La Maison d'Or 


Louis XIV était mort depuis deux 
ans, après avoir vu s'ébeindre deux gé- 
nérations d'héritiers, le Dauphin et le 
duc de Bourgogne. Le trône était à 
sou ayrièr e-petit- -fils, Louis XV enfant. 
Le grand roi s’en était allé tout entier. 
Ce quine manque a personne après la 

, . 
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{fut Joe due d'Orléans lui-même. 


mort,luiavait manqué. Moins heureux 
que le dernier de ses sujets, il n'avait 
pu donner farce à sa valauté suprême. 
Îlest vrai que la prétention pouvait 
sembler exorbitante : disposer par ac- 
Le olographe de vingtou trente milli- 
ans de sujets ! Mais combien Louis XTV 
vivant aurait pu oser davantage ! Le 
testament de Louis XIV mort, n'était, 
à ce qui paraît, qu'un chiffon sans vn- 
leur, On le déchira bel et bien. Per- 
soune ne s’en énut, sinon ses fils légi- 
timés. 

Pendant le règne de son oncle, Phi- 
lippe d'Orléans avait joué au bouffon, 
comme Brutus. Ce n'était pas dans le 
même but. À peine eut-on crié à la 
porte de la chambre funèbre : Lo roi 
est mort, vive le roil Que Philippe 
d'Orléans jeta le masque. Le conscil 
de régence institué par Louis XTV rou- 
Ja dans les limbes. 1l ent un régent qui 
Les 
princes jetèrent les hants cris, le due 
de Mainc s'agita, la duchesse s& femme 
clabauda ; la nation, qui ne s'intéres- 
sait guère à tons ces bâtards savonnés. 
demeura en paix. Sauf la conspiration 
de Cellunare, que Philippe d'Orléans 
étouffn en grand politique, la régence 
fut une époque tranquille. 

Ce fut une étrange époque. Je ne 
sais si on peut dire qu'elle ait été en- 
lomnice, Quelques écrivains protestent 
ea ef 1à contre le mépris où générale- 
ment on la tient mais la majorité des 
porte-plumes cria haro ! avec un en- 
semble étonrdissant. Histoire et mé- 
imoires sont d'accord. En aucun autre 
temps, l'homme, fait d'u peu de boue, 
nuose souvint micux de son origine. 
L'orgie régna, l'or fnt Dieu, 

En lisant les folles débauches de In 
spéculation acharnéo aux polils pr- 
piers de Law,on croit en-vérité assister 
uux goguettes fiuancièrss de notre 


âge. Seulement, le Missisipi était l'ap- 
pât unique, Nous avons nnintenant 
bien d'autres amorces ! La civilisation 
n'avait pas dit son dernier mot. Ce 
fut lartenfant, mais un enfant su- 
blue. 


Nous sonnnes an mois de septembre 
de l’année 1717, Dix-neuf ans se sont 
écoulés depuis les événements que nous 
venons de raconter aux premières pa- 
ges de ce récit. Cet inventeur qui ins- 
Litua li banque de la Louisiane, le fils 
de l'orfèvre Jean Law de Lauriston, 
était alors dans tout l'éclat de son suc- 
cès ot de sa puissance. La création de 
de ses billets d'Etat, sa banque généra- 
le, enfin sa Compagnie d'Occident, 
bientôt transformée en Compagnie 
des Indes, faisaient de lui le véritable 
ministre des finances dun royaume,bien 
que M, d’'Argenson eût le portefeuille. 

Le régent, dont lu belle intelligence 
était profondément gâtéc par l'éducn- 
tion d'abord, ensuite pur les excès de 
tout genre, le régent se laissa prendre, 
dit-ou, de bonne foi, aux splendides 
mirages de ce poême financier. Law 
prétendait se passer d’or et changer 
tout en or. 

Parle fait, un moment arriva où 
chaque spéculateur, petit Alidas, put 
manquer de pain avec des millions en 
papier dans ses colfres. Mais notre his- 
toire ne va pas jusqu'à lu culbute de 
l'audacieux Jicossais, qui, du reste, 
n’est point un de nos personnages. 
Nous ne verrons que lesdébuts éblouis- 
sants de sa mécanique. 

Au mois de septembre 1717, les ac- 
tions nouvelles de lt Compagnie des 
Indes, qu'on appelait des filles, par 
opposition aux inères qui étaient les 
anciennes, se vendaient à cinq cents 
pour cent de prime. ! 


pourquoi, disait-il, refusait-on de la 
Le gouvernement fit 
observer qu'il lui était impossible de 
rendre publique une correspondence 
purement confidentielle. 

M. Cauchon, démontra que le salut 
du Buas-Canada se trouvait dans Ja 
clauso qui sanctionnait l'égalité de la 
représentation, et dans celle qui exi- 
genit le concours des trois quarts des 
députés, pour apporter des change- 
ments dans la représentation. Il ne 
pouvait y avoir de garanties ni de sé- 
eurités pour les institutions et pour 
les lois de chaque province que dans 
cette égalité. Il ajouta que l'objet de 
ML. Papineau, en abtaquaut le minis- 

(Suite à la sixième page) 


mettre au jour ? 


Les petitos-filles, créées quelques 
jours plus tard, devaient avoir une vo- 
gue pareille. Nos aïeux achetaient 
pour cinq mille livres tournois, en 
beaux éens sonnants, une bande de pa- 
pier gris sur lequel était gravé pro- 
messe de payer mille livres À vue, Au 
bout de trois ans, cos orgucilleux chif- 
fons valurent quinze sous le cent. On 
en faisait des papillottes, et telle petite 
maîtresse, frisée à la bichon, pouvait 
avoir: cinq ou six cent mille livres sous 
sa cornette de nuit, 

Philippe d'Orléans avait pour Law 
les complaisance les plus exagérées. 
Les mémoires du temps affirment que 
ces complaisances n'étaient pas gra- 
tuiles. À chaque création nouvelle, 
Lauv faisait la part du feu, c'est-h-dire 
dela cour, Les grands scigneurs se 
disputuient cette curée avec une re- 
poussante avidité. 

L'abbé Dubois, car il ne fut archevè- 
que de Cambrai qu'en 1720, cardinal et 
académicien qu'en 1722, l'abbé Guillau- 
me Dubois venait d’être nommé am- 
bassadeuwr: en Angleterre. Il aimait les 
actions, qu'elles fussent mères, filles ou 
petites-filles, d'une affection sincère 
et imperturbable, 

Nous n'avons rien à dire des mœurs 
du temps, qui ont été peintes à satiété, 
La cour et lx ville prenaient follement 
leur revanche du rigorisme apparent 
des dernières années de Louis XIV. 
Paris était un grand cabaret avec tri- 
pot ebtlo reste. Siune grande nation 
pouvait être déshonorée, la régence se- 

it une tache indélibile à l'honneur de 
la France. Mais sous combien de gloi- 
res magnifiques le siècle à venir devait 
cacher cette imperceptible souillure, 

C'était une matinée d'automne, som- 
bre et froide, Des ouvriers charpen- 
tiers, menuisiers et maçons niontaient 

Suite à la Bième page 
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Le Courrier de l'Ouest 


Edmonton, Alberta, 


l'exposé de leur cas, démontrant, sans 
conteste, que les manufacturiers sont 
très prospères, même à ll uro actuel- 
le. Quelques uns de ces derniers, quoi- 
que jouissant des bénéfices de ln com- 
binaison, voudraient encore pouvoir 
mieux saigner le cultivateur et le con- 
sommateur. 

Les manufacturicrs ont eu recours 
à un plaidoyer spécieux, invoauant 
pour raison que, dans leur âme bien 
née, ils n’ont en vuc que le bien-être 
du citoyen consommateur des villes et 
cités ; plaidoyer qui aurait un sem- 
blant de’ bon sens si, comme le remur- 
que le Farmers Advocate, les employés 
des manufncturiers étaient rétribués 
d’après le système du partage des bé- 
néfices ; mais ils n’ont rien au-delà de 
ce que la eupidité de l'homme et son 
indifférence le pourront permettre. 

Puis notre Farmers’ Advocaté ajou- 
te la réflexion suivante digne d’un 
moraliste : La demande incessante 
d'un tarif toujours plus élevé, instru- 
ment pour soutirer de plus grands pro- 
fits des goussets du consommateur de 
la ville aussi bien que de la campagne, 
voilà une preuve positive de cette ba- 
bare soif de pouvoir qu’on n'a pas en- 
core arraché du cœur de l'homme ; 
convoitise basée sur la théorie de la 
“ force primant le droit.” 

Il est donc bien évident qu'en dé- 
pit de cette belle civilisation dont 
nous sommes si orgueilleux, malgré les 
progrès d’une évolution qui à déjà 
tant fait pour le bonheur de la race 
humaine, l’égoïsme est encore le vice 
souverain, triomphant, dévastateur et 
impitoyable des temps présents. 

LE DEVOIR DE L'INDIVIDU 


“ Quand l'Etat a donné l'éduen- 
tion, celui qui l'a reçu doit savoir 
qu'il a accepté la charité, à moins de 
sendre à l'Etat, sous la forme d’un 
bon citoyen, la pleine mesure de ce 
qu'il en a reçu. ” 

En Canada, nous avons un gouger- 
nement paternel. Ilse charge tle 
l'éducation de l'enfant dans les écoles 
communes, assiste le citoyen embry- 
onnaire dans le collège et l’université. 
pilote l’homme fait en lui procurant, 
sur Je chemin de la vie, des bibliothè- 
ques gratuites et autres institutions 
similaires, Ce système a ses avanta- 
ges, puisqu'il prête le secours de Ïa 
force collective au développement de 
l'homme. Il a aussi ses désavantages. 
Il paralyse jusqu’à un certain point 
les progrès de l'individu en lui épar- 
gnant la peine de l'effort qui aiguillon- 
ne, C’est un fait bien connu que les 
fils des grands font rarement grandi 
figure dans l'histoire, La vie étant 
trop facile pour eux, le sol où on le: 
fait pousser étant trop riche, ils pour 
rissenb sur place où ils s’hypertro- 
phient par un excès de floraison. 

Mais ce résultat est peu à craindre 
dans le champs de l'effort humain 
dans l'Ouest, sur cette prairie baignée 
de soleil, la Mecque du travailleur. 
Mais, au milieu des luttes de la vie, 
il est bon de rappeler au citoyen « 
qu'il doit à l'Etat en retour de « 
que l'Etat a fait pour lui. ‘ [’indi- 
vidu doit considérer comme un pur 
don de charité ce qu'il reçoit de l'Etat, 
à moins de ne le rétourner sous la for- 
me d’un bon citoyen. ” 

Mais ceci nous amène à l’importan 
te question : ‘“ Qu'est-ce qu'un bor 
citoyen?” Considéré au point de vue de 
l'agriculture, c'est cet homme, qui fait 
tout son possible pour accroitre la 
quantité et la qualité des produits de 
sa ferme, et cela additionnellement à 
ses autres devoirs envers sa famille. 
son prochain, sa patrie, et lui-même 
1 va sans dire que cette tâche incom 
be à l'individuet n’est pas laffain 
spéciale de la collectivité — l'Etat 

Les produits particuliers de chaqu: 
ferme font la productiou de la nation. 
ct de cela dépend la mesure de la pros: 
périté du Canada. 

Votre liberté individuelle n'a plu 
sa raison dès qu'elle entrave la pros 
périté générale. Le cultivateur, qu 
néglige les moyens dont il pourrait 
disposer pour angmenter la produc 
tion de sa terre, faillit, dans la mé 
me proportion, à son devoir de citoyer 
du Canada. 

Notre naiion occupe une positior 
unique parmi les autres peuples agri 
coles, Les ressources offertes à notr 
agriculture sont illimitées Leur 
développement dépend de chaque cui 
tivateur, de l'individu. TL'Ouest a l 
droit de s'attendre à que, dans les an- 
nées à venir, chaque homme fasse cha. 
que jour son devoir envers lui-même. 
envers sa famille, et, en tant que ci 
toyen de l'Ouest Canadien, envers son 
Pays « en général 


Jeudi, 11 Janvier 1906 


LA POLITIQUE GANADIENNE EN 1905 

L'année dernière en a été une d'excitation dans la politique canadienne ; 
les événements qui l'ont signalée auront une portée considérable sur ceux des 
quelques à années qui vont suivre. 

Le plus remarquable de ces événements a couronné l'édifice de In Con- 
fédération, par l'érection de deux nouvelles provinces, Alberta et Saskatche- 
an. 

“T1 est improbable que d'autres nouvelles provinces se forment dans l’ave- 
nir ; avec le temps, les arrières-régions s’anexeront aux fprovinces, adjacentes. 
On se demande même si le gouvernement du Dominion ne ferait pas micux 


de se départir au plus tôt de ces territoires inorganisés, 
Les deux nouvelles provinces, en attendant de compter parmi les plus 


grandes, se mettent en route sous d’heureux auspices, avec des gouvernements 
forts et tout frais sortis du vote populaire. 

L'acte qui confère l'autonomie aux nouvelles provinces, sous la restric- 
tion de sauvegarder les droits éducationnels de la minorité, a donné naissance 
à une agitation politico-religieuse qui à failli bouleverser tout le Dominion. 
Elle s’est largement répandue et, malgré les échecs subis dans les élections 
partielles et dans celles d’Alberta et de Saskatchewan, on ne peut pas dire 
qu'elle est éteinte. 

La naissance et la vie de cette agitation méritent l’attention des esprits 
dirigeants et des hommes qui aspirent à voir le Canada heureux, content et 
prospère. Les événements des derniers mois ne devraient plus laisser igno- 
rer à personne qu'il y a beaucoup de matière inflammable dans notre état 
social. L'histoire de ce qui s’est passé depuis le mois de mars démontre que 
nos hommes publics ne sauraient avoir trop de cir couspection et apporter 
trop de soin dans leurs faits et gestes. 

Ce n'est pas l'acte.même du parlement du Dominion qui a favorisé l'agi- 
tation, la clause scolaire du bill d'autonomie étant en soi inoffensiv e. 


Le Collège Agricole de Manitoba 
—+— 


Les édifices du Collège Auricole de 
Manitoba, devenus une réalité, sont 
situés sur les bords de la rivière Assi- 
niboine, non loin de Winnipeg. On 
pourra s'y rendro en tramway, Le 
collège est une jolie construction 
quatre étages et en conformité avec 
sa destination. cs deux premiers 


pierre de taille, le reste esb en briques. 
La-façade est agrémentée d’un porti- 
que élégant supporté par des piliers 
massifs eb solides. L'entrée est sur- 


vince, 
élégamment dessinée. En somme la 
bâtisse du collège proprement dit pré- 
sente une magnifique apparence, Le 
coût en est de &75,000.00, dépense 
qui s'élèvera à $200,000.00 quand le 
tout sera complété. Une autre jolie 
bâtisse, en rapport avec le collège, est 
celle destinée à la laiterie, etc. Tile 
est à trois étages. Ily a de la place 
pour la fabrication du fromage et du 
beurre, les chambres de maturation, 
les conférences, les laborations et bu- 
reaux. Le principal aura une belle eb 
confortable residence. 

Les coutrats-sont donnés pour lé- 
rection des étables eë écuries sur une 
longueur de 136 pieds. Cela com- 
prendra un amphitéâtre de 48 par 54 
pieds. ‘ 

Les cours d’études s'ouvriront on 
1906. 

W.-J Black, R,L.A. est le princi- 
pal et enseignera l’économie du bétail, 
W.-J Carson, B.L.A. sera professeur | 
de laiterie. Le professeur d'agronomie 
n’est pas encore nommé. On éprouve 
de la dfficulté à se procurer des pro- 
fesseurs de première compétence. 


——————— 


L'agitation a pr is! cause à de la éroÿancë-—croyance ‘soigneusement entre- 
tenue par” les conserv ateurs—que la législation scolaire est venue comme ré- 
sultat d'une entente entre une portion du cabinet, y compris le Premier mi- 
nistre, et les dignitaires de r Eglise Catholique Romaine. Par malheur, cette 
théorie empruntait une couleur de vraisemblance aux circonstances qui ont 
accompagné lintroductiun dé cette loi. 

Il nuus a toujours paru évident que rien ne pouvait justifier cette accu- 
sation,mais nous n'avons jamais hésité, en même temps, à dire que toute cette 
affaire de.bill d'autonomie à soumettre, on l'avait baclée d'une façon inexcu- 
sable. Le danger des actions précipités n'a jamais été mieux: illustré. Si, au 
sujet de la clause des écoles, le Gouvernement eût tenu un caucus avec les 
députés libéraux de l'Ouest, puis avec tous les autres membres du parti, cette 
clause serait venue devant la Chambre, dès la première fois, sous la forme 
qui a été finalement adoptée et elle aurait passé avec un minimum de discus- 
sions tuburlentes. 

Au contraire, la mesure a été soumise à la hâte par un discours de Sr 
Wilfrid Laurier, où se trouvaient une ou deux provocations non nécessaires ; 
et c'est alors que Île parti dût ouvertement changer de tactique, sous le feu de 
l'ennemi. Cette manœuvre est souvent fatale, de sorte que Je parti libéral 
peut encore se féliciter de n’en avoir pas plus souffert. Puis, lors de l'intro- 
duction de cette mesure, la résignation de M. Sifton eb le remodelage de la 
clause ont fourni aux conservateurs un prétexte qui leur a servit de basse à 
un échafaudage de conjectures qui n’a plus'cessé de fonctionner à leur profit. 

La leçon qui découle de cet incident est-glaire pour nos hommes publics. 
Nous avons eu une agitation que très reu de faits réels pouvaient justifier, 
mais qui a failli néanmois avoir. des résultats désastreux. ŒÆlle surgit une 
nuit et, en un jour, elle avait assombri l'atmosphère dans tout le Dominion. 
Cette leçon enseigne avec quelle précaution les hommes publics doivent y 
aller dans ces matières qui touchent aux questions de face el de religion. Ils 
ne peuvent trop bien sonder leur terrain. Ils ne peuvent trop soigneusement 
calculer les résultats d’une action à prendre. 

Cette agitation étant en ‘baisse maintenant, après m'avoir fait que la dîme 
du mal que l'on redoutait, espérons sincèrement que ce sera la dernière, A 
qui scrute l'avenir, il est impossible, aujourd’hui, d'y apercevoir quelque autre 
question propre à fournir prétexte à une nouvelle agitation de cette nabure ; 
mais peut-on jawais savoir en Canada ce qui arrivera dans les douze mois ? 
Il y a des hommes publics et des journaux toujours sur l'alerte, toujours prêts 
à fomenter des troubles. L'un des premiers devoirs du gouvernement Laurier 
sera désormais d'éviter tout ce qui pourrait fournir à ces brouillons une ex- 
cuse pour recommencer. Que leur prochaine agitation soit si futile qu'il leur 
sera impossible de tromper personne. 

. Le Canada n'a pas les moyens de se payer le luxe de ces querelles inter- 
mittentes ; et, pour les décourager, tous devraient s'unir, hommes publics, 
journaux, clergé, gens d’affaires. -Ces discordes ont la tendance de produire 
le ‘ vote solide,” ce qui'est toujours et partout une menace pour le bon gou- 
vernement. Les partis politiques du Canada, appelés à la tâche importante 
de gouverner ce pays, doivent repésenter toutes les sections du Canada et 
toutes les classes de sa population. Nul parti, s’il n’est ainsi constitué, ne 
peut être national dans ses’ aspirations. Le parti libéral est conforme È 


Un grand changement 
—+— 


Les tories de la Grande-Bretagne ont 
dépêché sur nos 1ives un M. Mosely, 
qui se promène dans tout le Canada 
eb envoie à ses amis d'Angleterre de 
pompeuses dépêches pour dire que 
les Canadiens se meurent du désir de 
voir AL. Balford venir au pouvoir, 
pour qu'il puisse conclure avec le Ca- 
nada des arrangements de préféren- 
ce. Fe 

Nous devons reconnaitre que tous 
les journaux canadiens, rouges comme 
bleus se sont, cette . fois-ci donné la 
main pour protester contre les me- 
nées de M. Mosely et pour proclamer 
que nous ne voulions en aucune fa- 
çon intervenir dans les affaires de 
politique interne de la Grande-Breta- 
yne, 


à cette 
exigence ; et Ce sera un bienfait pour le pays quand il aura pour ‘adversaire 
une autre organisation du même genre. 

Ii serait bien à désirer, pour le Canada, que les esprits modérés s'enten- 
dissent pour étouffer ces. questions troublantes, dans l’année même qui les pro- 
duit, et pour concentrer leurs énergies vers ces grands problêmes d’adminis- 
tration qui attendent une solution. 

Durant la dernière décade, le Canada’ est devenu entièr ement un autre 
pays, mais cette évolution n’est rien comparée à ce que lui réservent les dix 
années qui vont suivre,.si uos législateurs ct administrateurs savent recon- 
naître leurs devoirs du moment et les accomplir. Faisons trève à ces querel- 
les énervantes et sans but déterminé, qui ont pour effet de gaspiller nos forces 
ou de les détruire Qu'une même intention nous anime de concert dans l'ac- 
complissement de la grande tâche de fonder une nation. 


IL faut qu'il soit bien’ entendu une 
fois pour toutes que nous n'avons au- 
vune préférence pour la présence d’au- 
cun parti politique ‘aux affaires en 
Angleterre, 


Le parti qui nous assurera les plus 
grands avantages commerciaux cst le 
parti qui nous conviendra Ie micux. 

Cependant ily a un point toujours 
smnusant à noter, c'est que, il y a un 
lemi-siècle, environ nous avions cou- 
sume d'envoyer des hoïnmes en An- 
sicterre-pour {âcher d'obtenir de 
Downing Streck le contrôle de nos 
propres affaires. 


“4 Manitoba Free Press.” 
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trielle la plus nombreuse du Canada, 
nonobstant les opinions politiques, 
n'ont qu'une voix pour s'opposer à une 
elévation des droits de la douane et 
pour désirer qu'au contraire, dans la 
prochaine révision du Tarif, il y ait 
tendance à une réduction de l'impôt, 
Manitoba, de Saskatchewan et d’Al-] Un autre trait distinctif de ces sé- 
berta, révèlent le fait important ‘que ances, c'est la logique et la modération 
les représentants de Lx classe - indug:| c 


Aujourd'hui ce sont les descendants 
directs des hommes de Downing 
Street d'alors qui nous cuvoient des 
Smissaires pour nous demander dur- 
ranger leurs potites affaires là-bas. 


La longue série des conférences de 
la Commission du Tarif, tenues dans 


les provinces de Québec, d' Ontario, de 
Le Canada se respecte brop pour se 


prêter à ce jeu:là. : 
Du“ : Canada 


sir 


Srontréal. | 


: : Farmer 8 Advocate 


UNE FERME DANS ALBERTA-NORD. 


Le Canada forme un tiers de l'éten- 


due de l'Empire Britannique, 


P. 


à| Commerçant d’'Animaux 


étages sont en pierre à bosse ct en Vendeurs de Viande, 


Nous avons des marchés dans toûtes 
montée des armes sculptées de la pro-|les principales villes de la Colombie 
L'entrée du nord est aussi! Anglaise, d'Alberta et du Yukon. 


“ Edmonton Market ” 


Meilleures Viandes 


“Hull M.& P.Co 


Argent à Prêter 


SUR FERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DE DEBEN. 
TURES ET HYPOTHEQUES. 
Taux les plus bas. Pas de délai. Pas de dépenses. 


Canada Permanent Morgage Corporation 


R.S. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 
Succursale pour Alberta 
BLOC DE LA BANQUE IMPERIALE, Enpmonrox, 


C. W. STRATHY, Gérant 


BURKAU PRINCIPAL, 
TORONTO 


Notre nouveau razoir 


6 (Gjillette ” 


n'a pas besoin d'être repassé 


12 Lames 


avec chaque rasoir, chaque lame 
bonne pour 20 à 30 coupes, 


Impossible de vous couper avec ce 
; razoir, mûme si vous essayer, 
Nous avons le plus bel assortiment de 
Razoiïirs et 
Canifs 


de tout l'Ouest 
Nous sommes marchands de gros 
de même que de détail 


© Ross Bros 
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Limited 


Gros et Détail 
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Avenue Jasper 


“ Edmonton Beer” 
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Edmonton Brewing & Malting 
Co. 
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Quand vous vous 


Mettez à Table 
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Messieurs, 
Veuillez trouver ci-inclus la somme de 
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PRIMES! PRIMES! 


À toutes les personnes qui nous enver- 


ront le prix de leur abonnement (51.00) 


d'ici au ler Fevrier, nous donnerons une 


magnifique image 20x16 pouces. Ces 


images sont des lithographies en plusieurs 
couleurs, copies de grands tableaux. Nous 
n’en avons qu'un certain nombre à dis- 
tribuer a nos amis ; les premiers arrives ce 


seront les premiers servis. 
Sujets religieux ou fantaisies, au choix 


de l’abonne. 


Le Courrier de l'Ouest. 
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CHAMP DE BLE DANS LE DISTRICT D'EDMONTON 


LE COURRIER D 5 


EDMONTON 


: —+— 


Le fort Edmonton fut fondé en 


“xf#1795 par la compagnie de la Baie 


‘ ‘sd'Yudson. ldmonton n'était alors 


. qu'un “ Poste ” fortifié de la Compa- 
ignie. C'est ici que les redoutables 
Pieds Noirs venaient des plaines du 


"sud, où aucun coureur, tout courageux 
et prudent qu'il fût, n'avait pu s'éta- 
+. blir, c'est ici dis-je que les Pieds Noirs, 


de même que les autres tributs sau- 
vages du pays, venaient chaque an- 
née faire l’échange de leurs pelleteries, 
Et, une fois les marchés faits, il n’é- 
tait pas rare queces Pieds Noirs, avant 
de retourner dans leurs contrées, en 
\vinssent à lever le tomahawk et à en- 
gager la lubte avec leurs ennemis hé- 
.réditaires, les Cris. 

Nombreuses furent les embuscades 
eb les chevelures arrachées, sur les 
côtes boisées de la Saskatchewan, 


couvertes maintenants de jolies vil- 


Jas, de troitoirs où circulent des gens 
affairés, et detoutes Is autres marques 
de la marche triomphante dela civili- 
cation. " 

. Au fort, on vivait d’une vie stricte- 
ment réglementée. Ta cloche, pendue 
au dessus de la porte, sonnnait pour 


annoncer le travail ou le repos, la 
distribution des rations ou les repas. 

Le principal événement de l’année, 
pour les habitants du fort, était lar- 
rivée du convoi ou “ brigade, ? appor- 
tant es provisions pour Pannée. Pen- 
dant soixante longues années, dura 
cette situation. 

Les premiers qui osèrent pénétrer 
si loin dans l’ouest, furent les mission- 
naires. Les pères ohlats, Grandin et 
Lacombe, furent les premiers à y 


fonder un établissement permanent. 


Il y eut même une église catholique : 


à l'intérieur du fort, Vers 1860. vin- 
ront les mineurs, ‘“ prospectors ”, en 
quéte d'un gisement orifique dont 
l'existence avait été annoncée, sur les 
rives de la rivière. 

. Dix ans plus tard, où à peu près, 
viné une pauvre petite troupe de la 
police, sous le commandement du 
Colonel Jarvis, qui passa l'hiver au 
Fort Edmonton et continua au prin- 
temps sa route le long de la Saskat- 
chewan, pour aller fonder Ie poste 


connu sous le nom de Fort Saskatche- . 


wan. 

Enfin, en 1880 et 1881, quand com- 
mença à s'agite: la question de ia 
construction du Canadien Pacifique, 
ot que le gouvernement offrit des ter- 
res aux colons, ceux-ci commencèrent 


à venir dans ces lointaines contrées. 
C'est de ce jour de leur arrivée que 
date le commencement d’Edinonton 
comme ville. Car, quoiqu'il fuille Lien 
des “traders,” des missionnaires, des 
mineurs, des soldats pour ouvrir un 
pays à la civilisation, les vrais pionni- 
crs sont les cultivateurs, les défri- 
chours, ce sont eux qui comptent, 


+ Uno ligne irrégulière de chantiers 
en bois rond s'éleva bicntôt sur la 


rive, où s'étend maintenant l’extrémi- 
té est de l'avenue Jasper. Sur le haut 


de la côte, à l’ouest du fort, s'éleva 


aussi un groupe de cabanes, Et le 
long des chemins à travers bois, entre 
ces deux groupes d'habitations, on 
rencontrait une église, un magnsin et, 
une hôtellerie. 
ordinairement prospère aujourd'hui, a 
eu ses mauvais jours. Un premier 
coup fut celui du C. P. R. la laissant 
à deux cents millés au nord, rrivéc de 
comminications par chemin de fer, 


® Jorsqu'on avait abbendu si longtemps. 
"Edmonton fut ensuite Cbranlée par 
a rébellion des Métis. 
«il n'y avait pas grand cspoir, grande’ 
‘chance d'avenir, alors, pour les couru 
_geux pionniers qui étuients venus s’6-. 


A vrai dire, 


tablir ici. 
Muis, en 91 


arriva l’embranche- 
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Notre ville, si extra. ‘ 
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La rue principale, pendant la procession des enfants, le jour de l'inauguration d’Alberta. 


“-.-districb n’ont cesser de 


. Jité de quelques lignes dans votiel 


* 


ment du Pacifique, qui amena un 
nouveau courant d'immigration. En 
92 Edinonton fut incorporée, avec 


* . McCauley comme premier maire. Les 


quelques années qui suivirent virent 
un commencement de progrès, mais 
la prospérité d'Edmonton commença 
surboub avec la course à l'or dans les 


lointaines régions du Klondyke. Tl y 


out un marché, les produits de la fer- 
me se vendirent pour un bon prix, et 
‘lo courant des immigrants se rétablit. 
= Depuis, la ville de même que tout le 
progresser 
“dans les proportions que ton sait. 

Durant le cour£ laps de temps d’un 


… quart de siècle, les conditions d'Ed- 


monton ont tout à fait changées. Ce 

vieux poste isolé est levenu une ville, 

Je centre d’un distriet bien peuplé, la 

capitale d’une grande province du 

Dominion, Mais nous ne sommes 

‘encore qu'au commencement de l'his- 

toire d’Edmonton !.., 
Ê G. TT. Gnocax. 

{Traduit de l'anglais.) 

.Le climat d'Edmonton 

+ 

Nous recevons à ce sujet, la lettre 

vante, d'un de nos amis, nouvelle- 

eub arrivé do la province de Qué- 

bec : 

Monsieur le Rédacteur, 

. Jo viens vous demander l'hospita- 


journal, afin de pouvoir dire à certains 
- de nos compatriotes combien ils se 


font illusion sur le elimat du Nord 
Oucst. 

Je suis parti de la province‘ de 
Québec il y a deux semaines, malgré 
les protestations de mes parents et 
les conseils de mes amis, quime con- 
juraient d'attendre au moins aù prin- 
temps pour m'en venir à Edmonton. 
# Tu vas geler tout rond, là-bas,” me 
disait-on. | 

J'avoue que, quoique je n'aic pas 
voulu attendre au printemps, je’ m'é- 
tuis fait une fameuse cargaison de tout 
ce qu'il faut pour bien ‘“’emmitoffier.” 
Aussi ai-jo été oxccessivement surpris 
ct justement émerveillé, de constater 
en débarquant ici, que le soleil. bril-, 
lait comme chez nous dans les belles 
journées de Septembre, et que la. ter- 
re ne portait pas encore un pouce de 
ncige. ° 

Je suis bien content maintenant de 
n'avoir pas aëtendu au printemps. Ce- 
pendant, j'éprouve un peu de chagrin 
en songeant aux belles grosses mitai- 
nes toutes neuves que j'ai dans ma 
valise, et dont je ne suis que faire, aux 
épaisses “ crémones ” qui m'auraient 
été si utiles pourtant. Avouons que 
c'est un peu du désappointement que. 
de s'attendre à tomber dans une es- 

pèce de Pole Nord, et dé s’aperce- 
voirqu'il y fait pluschaudque cheznous. 
Que de ne rencontrer que des gens, 
vazuant aux affaires, vêtus seulement 
d’un léger parsdessus, lorsqu'on fat- 
tendait à ne voir que capots de .poil, 
: ob nez bleus... 

| Un nouvel arrivé. 
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Seuls Agents pour le “ NORWOOD ESTATE ?” 


Terrains à batir de $80, à #150. chaque 


terrain, sans intérêt. 


de x ville 


Conditions : $10.00 comptant, balance, $5.00 par mois, pour chaque 
Tous ces terrains sont dans les limites 


on $500,000.00 


Nous avons aussi pour $500,000,00, de nos propriétés, comprenant 
des terrains sur la rue Principale (.Lve. Jasper), des lots pour rési- 
dences, et des mrisons dans toutes les parties de la ville. 
Fermes en exploitation, ou non. 

Nous vous invitons cordialement à venir nous voir où à nous écrire. 


Référence, Banque Impériale du Canada 
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Bureau Principal, 
ER. MERRITT, 
Président 
Londres, 
the Manhattan Co. 


Chicago : First National Bank, 


Succursales à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 


Anglaise, Québec et Ontario. 


Bank Money 


Audessus de 
CE] LES 66 


10.09 
‘ 30.00 ** 


sc 


et crédité deux fois par an. 


A M 8 D VD og D D Et D su D D rs D 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, = = - $3,500,000 
Ressources, — 


Agence d'Angleterre : Tloyds 
Agonee de New-York : 
Agence de AMinneupolis: first National 
Bank. Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Orders ” 
. $5.00 et moius,........... 
5.00 et ne dépassant pas 610. 
Ces mandats sont PAVABLES AU PAIR à 
bureruu de Banque incorporée du Canada, 
Départements d’Epargnes. 


Dépots reeus cbintérêt payé aux plus hauts taux courants 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


3,9590,000 


Toronto, Ont. 


D. R. WILKIE, 
Vice-Prés., ct Gérant-Général 


Bank, Buroan, rue Lombard, 
Bauk of Montreal, Bank of 


, 


aux prix suivants :, 


corse. 8 CUS. 

.... Gcts, 

50, ....10 cts, 

«s 56 50, ....15 cts. 


n'importe quel 


+ 
es 


0 
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Suceursale d’Edmonton. 


MASSE R SERRE MICRO IEEE DUREE REA D ES 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Capital Payé S6,000,000 
H. MoNTAGUE ALLEN, 
E. 

CORRESPONDANTS : : : 
‘ "Londres, Ang. 


Fond de Réserve S3,400,000 


Président JONATHAN Hopasox, Vice-Président 
F, HEBDEN, 


Gérant Général 


: The Royal Bank of Scotland. 


New York, U. S.: The American Exchange National Bank 


Chicago: The Northern Trusts Company 


St. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE 


D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. c. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an. 
Achât et vente de Traîtes, Emission de Bons de Banques ‘Bank M, 0.” 


‘ 


100 Succursales au Canada 


Lubbock 


Promptes Collections. Transactions d'affaires de Banque. 


A. C. FRASER, Gérant. 


& Moffat 


Entreprencurs de 
Pom 


Funèbres 


Telephone 223 


Le Meilleur Hotel d'Edmonton 


YORK & 


SECORD 


Props. 


L'enu Minérale “RED X” est un excel- 


verre d'eau-- 


Nous venons de recevoir 


Encâdrage de 


Toutes grandeurs, 


25c. a 64.50 


Enipossible, méme dans l'Est, de se 


procurer de meilleurs câdres 


D—#—« 
Ernest Brown 


ARTISTE PORTFRAITISTE ET 
PAYSAGISTE 
Jasper Avenue 
ÇA la place AMathers Old Stand) 
Boite V. 276 Tél, 25: 


La Fameuse 
Saison des 
Présents ... 


sera bientôt de retour. Les pho- 
tographies constituent de si jolis 
Cadeaux que cette année 
plus que jamais, ce gehre 
de présents sera le plus populaire. 
C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


——+—— 
C. M. TAIT 


Photographe 
FIRST STREET Edmonton 


FEU! VIE ! 
F. FRASER TS 


Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTO: 


Agent de 
Phœnix Fire Insurance Co, 
Sun Lite Ins. Co, 
North America Ins, Co 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


lent remède pour les Rhunatisimes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foiv, des rog- 
nons et de la vessie, 
DOSE---Une cuillérée à {hé dans un 
Prix de la bouteille 1.00. 


The Edmonton Bottling Works, 


Boite 152. Tel. 77. 


PRESSE A FOIN. A. TZ. Loiseau de 
Morinville est nossesseur d’une 
presse à foin ct désire informer les 
vultivateurs des environs qu'il se 
chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 

DE RSC MEN M EE MSC SE 
Le Canada couvre 20 dégrés de 

latitude. Cette étendue est comparable 

à celle de Rome au Pôle Nord. 


—_——————————————>="—"" mm 
a 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUNIT, 1 


\ 


Une page de l'Histoire du 
” Canada 
popommrmnt 


(Suite de troisième page) 


ire, élait de rendre lo gouvernement 
impossible, eb de pousser de nouveau 
ses conciloyens dans ki voie desluttes 
à outrance. 

Pelle était l'opinion de plusieurs des 
hommes d'état eanadiens sur los ques- 
tions de l'Union et de la roprésentu- 
tion, Mis los principes de MA, Pa- 
pincau et Tofontainc fixèrent surtout 
l'attention publique. Tous deux étaient 
également chers à la population du 
Bas-Canada ; tous deux avaient un 
passé glorieux, eb avaient servi leur 
pays avec honneur et patriotisme. On 
les voyait maintenant en opposition 
lirecte, avec des principes tout à fuit 
différents, bien qu'on les crût, sans au- 
cun doute, animés d'un même zèle 
pour le donheur de leurs concitoyens. 
M. Papineau n'avait que des paroles 
le blâme à jeter sur la constitution ct 
sur les hommes qui la régissaient ; il 
voulait rappeler l'acte d'union, eb im- 
poser à sa patrie les idées démocrati- 


ques et le système du gouvernement |. 


américain. L'idée mêrñe d’annexion 
1 la république voisine s'emparait de 
lui, et tôt ou tard le Canada finirait 
oar cette voie ; il voulait déjà prépa- 


rer le peuple à ce changement suivant 
ai inévitable. Mais ces opinions 


étaient trop nouvelles pour trouver 
d'écho daus la chambre. Comme il 
l'était arrivé à son parent, M. Viger, le 
vide se fit autour de l'ancien 
tribun populaire, Ses compatriotes, 
sès anciens amis restèrent sourds à sa 
Sa parole, si puissante sous 
l'ancien régime, cette parole qui ton- 
nuit avec tant de force contre l’oppres- 
sion des droits et des libertés des Ca- 
adiens, n'avait plus la mème éloquen- 
: ; elle ne trouvait de sympathic que 
‘hez quelques adversaires des Jrunco- 
Les choses étaient chan- 
ses. Avec'la nouvelle constitution 
t la politique conciliatrice de l'An- 
sleterre, le système d'opposition à ou- 
sance n'était plus possible ; la reven- 
lication .complète de nos droits ne 
wuvait être l'effet que d’une politique 
salme et modérée. ‘ 


voix. 


Janadiens. 


M. LaFontaine fut l'homme de la 
circonstance. Il avait compris la cons- 
titution, avec le gouvernement respon- 
sable, comme si celle eût été un vicille 
institulion. TI était versuadé que le 
Canada, au sortir des malheurs de 
1837-38, eb après les tempêtes tant de 
{vis soulevées, pour la conquête du ré- 
gime constitutionnel, au sein des 
chambres, avait besoin de calme ct de 
repos pour: discerner les réformes utiles 
à faire, et les entreprises nationales à 
L'agilation était, à son avis, 
inopporlune. 11 avait donc acceplé 
la constitution, tout en cherchant à 
l'anendér à l'avantage de ses compa- 
triotes. IL voulait obtenir, avec le 
concours de ses collègues, tons les 
avantages possibles du nouveau régime 
de gouvernement, qui avait commencé 


réuliser. 


1 JANVIER 1906 


les avait placés dans une position plus 
avantageuse, ob avait déjoué las des- 
seins pervers des ennomis de leur na- 
tionalité, Déjà cette conduite, ap- 
prouvée par lo Bas-Canada, avait cu 
de magnifiques résultats. On espéroit 
qu'avec le temps, viendrait le redresse- 
ment des autres gricfs auquels lu cons- 
Litution avait donné naissance, 


(A continuer.) 


+ 
Tempête à Québec 

Québec a cssuyé une violente tem- 
pête de neige jeudi dernier. Il est 
tombé deux pieds de neigo duns l'es- 
pace de deux heures. Tous les. trains 
étaient en retard, Lo tramway élec- 
trique ne cireulait qu'à grande poine. 
A Lévis il était complètement arrête. 

Des tempêtes comme ceclles-à de- 
vraient avoir pour efct de décider 
quelques uns des nôbres À venir passer 
l'hiver en villégiature à Edmonton, 
car ça serait une véritable villégiature. 


+ 
Immigration 


qe) 
Ottawa, 4— Une importante confé- 
rence a eu lieu aujourd’hui dans le ca- 
binet de Sir Wilfrid Laurier, à laquel 
le assistaient, en outre du Premier 
ministre, lhonorable Frank Oliver, 
lord Strathcona ct AM. W. TR. 
Preston, agent d'immigration du geu- 
vernement canadien en Angleterre, 
VW. D. Scott, surintendant do l’immi- 
gration à Ottawa et M. W, W, Cory, 
sous-ministre de l'Intérieur. On a lon 
guement étudié les conditions de la 
présente législation sur l'immigration, 
y compris, at-on dit, le système de 
Une autre conférence aura 


v 


la régénéralion de ses compntriotc 


primes. 
lieu ce soir. 


Le Transcontinental 


e-nes | 
Ottawa, £— À la fin de ce mois ou 


au commencement de février, des suu- 
missions seront demandées pour la 
construction de 24+ milles du chemin 
de fer Transcontinental, de Winnipeg 
au point de rencontre avec la branche 
du Lac Supérieur du Grand-Tronc-Pa 
cifique, qui va jusqu'à Fort William. 
Les premiers soixante-dix milles, à 
partir de Winnipeg, couvriront une 
belle route de prairie. Le reste de la 
route cest parsemé de rochers. Cette 
partie, et peut-être quelques milles 
dans le nord de la province de Québec 
sont la portion de la ligne qui coûtera 
le plus cher. Les commissaires du 
Transcontinental n’ont pas encore dé- 
cidé s'ils permettront li construction 
d'un terminus à Winnipeg. 


Le Canadian Northern x fixé un 
prix pour l'usage de sa propriété, et 


un prix pour sa propriété, el les commis- 
saires ont fait procéder à une évalua- 
tion. Eu l'absence de A William 
Mackensie, qui est en Angleterre, il a 
été impossible d'avoir une réunion 
pour fixer le prix de location. On croit 
cependant que les négociations seront 
reprises prochainement. 


_——— 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY | Cartes Professionnelles 


PROCUREURS, AVOCATS, 
NOTAIRES, AVOUTS, ETC. 


Solliciteurs pour la “Canadinn Bank 
of Connnevce,” la ‘Sun and Hasbings 
Loun and Saving Co, la ‘Great West 
Lite Assurance Co.."la Standard Loan 
Co.” # l'Union Prust,” la * Dominion 
Life Assurance Co.” la ‘Imperial Life 
Assurance Co.” ‘Bradstrect's Co,” ‘n- 
lernationul Mercantile Agency,” ‘ [n- 
ternabtional Harvester Co.” 

ms 


ARGENT A PRETER 


I. CO, Taylor, M'A. DUB. 
J. R. Boyle, M.P.P. | | 
Willid Garicpy, B.A., B.C.L 
mm ‘ 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Xdmonton, Alla., Canada. 
Boîte de Poste‘ A” Téléphone 25 
Adresse télégrnphique ‘'TABOGA ” 


SUHORT, CROSS, BIGGAR & EWING 
AvVocArs, NoTAIRES, Irc, 


Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, ; 
Argent à prêter 


. Procureurs pour la Banque des Mare 
bands du Canada, et pour la Banque 
Union. 
VVim. Short, 

O. M. Biggar, 


C, W. Cross 
A. EF. Ewing 


ROBERTSON, DICKSON & 
WORSLEY 


Epxoxrox ct Font SASKATCHEWAN 
AVOCATS, NOTAIRES, Etc. 
Bureaux Français et Anglais 

Argent à prêter 


NoEr, NOËL & CORMACK, 
AVOCATS, NOTAIRES, Irc, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


. BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
 McDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


FOuey 


Un Diner Digne 
de Santa Claus 


5 
Voilà ce que vous aurez si vous pre- 
nez vos repas air Café “Alberta, Nous 
aurons un menu tout spécial pour Je 
jour de Noël, 
Bonne cuisine, excellent service, 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 


Emploi demandé par un jeune 
honmune de 20 ans, venu de France, 
connait le francais, l'italien, l’espa- 
gnol : écrit l'anglais mais ne le par- 
le pas, accepterait emploi quelconque 
dans un magasin où pharmacie. 


S'adresser à R, DENTS, Rep Exer, 
Alta, 


LE BOSSU| 


—— OÙ 


LE PETIT PARISIEN 
(Suite de la 3me page), 


par groupes li rie Saint-Denis, por- 
tant leurs outils sur l'épaule. Ils arri- 
vaient du quartier Saint-Jacques, où 
se trouvaient, pour la plupart, les lo- 
gis des manœuvres, et tournaient tous 
ou presque tous le coin de la petite rue 
Saint-Magloire. Vers le milieu de cette 
rue, presque en face de l'église du mé- 
‘me nom, qui existait encore an centre 
de son cimetière paroissial, un portail 
de noble apparence s’ouvrait, flanqué 
de deux inurs à créneaux. aboutissant 
à des pignons chargés de sculptures. 
Les ouvriers passaient la porte cochère 
et entraient dans urie cour pavéc 
qu'entouraient de trois côtés de nobles 
et riches constructions, C’était l’an- 
cien hôtel de Lorraine, habité sous la 
Ligue par M. le due de Mercœur. De- 
puis Louis XIII, il portait le nom d'hô- 
tel de Nevers’ On l'appeltit mainte- 
nant l'hôtel de Gonzague. Philippe de 
Mantou, prince de Gonzague, lhabi- 
tait. | 

C'était sans contredit, après le régent. 
et Law, l'homme le plus riche et le 
plus imipèrtant de France, {1 jouissait 
des hiens de Nevers à deux titres difré- 
rents ; d'abord comme parent ct pré- 
somptil hériticr, ensuite comme miui 
de la veuve du dernier duc, Mile Au- 
rore de Caylus. | 


Ce mariage lui donnait en outre l’im- 


mense fortune de Caylus-Verrou, qui 
s'en était allé dans l'autre inonde re- 
joindre ses doux fuinmes. - 

Si le lecteur s'étonne de.ce mariage, 
rois lui rappellerons que lé château 
de Caÿlüs était isulé,. 


‘loin ‘de toute|. 


ville, et que deux jeunes femmes y 
taient mortes captives. 

M est des choses qui ne se peuvent 
expliquer par la violence physique ou 
morale. Je bonhomme Verroû n'y 
allait pas par quatre chemins, et nous 
devons être fixés suffisamment sur la 
délicatesse de M. le prince de Gonza- 
yue, 

Il y avait dix-huit ans que la veuve 
te Nevers porlait son nom. ŒElle n'a- 
vait pas quitté le deuil un seul jour, 
pas même pour aller à l'autel. Le soir 
des noces, quand Gonzague vint à son 
chevet, elle lui montra dune main la 
porte; son autre main appuyait un 
poignard contre son propre sein. 

—Je vis pour Ja fille de Nevers, Ini 
dit-elle, inais le sacrifice humain a des 
bornes. faites un pas, eb je vais atten- 
dre ma fille à côté de son père. 

Gonzague avait besoin de sa femme 
pour toucher les revenus de Caylus. fl 
salua profondément et s'éloigna. 

Depuis ce soir, jamais une parole n'é- 
tait tombée de la bouche de la prin- 
cesse en présence de son mari. Celui-ci 
était ccurtois, prévenant, affectueux, 
Elle restait froide et muette. Chaque 
jour, à l’heure des repas, Gonzague en- 
voyait le maître d'hôtel prévenir ma- 
dame la princesse. Il ne se serait point 
assis avant d'avoir accompli cette for- 
malité, C'était un grand scigneur, 
Chaque jour, la première femmc de 
madame répondait que s4 maitresse, 
souffrante, priait monsieur le prince 
de la dispenser de se mettre à table. 
Cela, trois cent soixante-cinq fois pen- 
dant dix-huit années. 

Du reste, Gonzague parlait très-sou- 
vent de sa femme, et en termes tout 
affectueux. [1 avaib des phrases toutes 
faites qui commenvaient ainsi: ‘Mu- 
dame la princesse nie disait...” ou bien: 
“Je disais à mudane la princesse... et 


at 


il plarait ses phrases volontiers. Le 
monde n'était point dupe, tant s’en 
fallait ; mais il faisait semblant de 
l'être, ce qui est toub un pour certains 
esprits forts. 

Gonzague était un esprit très-fort, 
incontestablement habile, plein de 
sang-froid et de hardiesse. TL avait 
dans les manières la dignité un pen 
thréâtrale des gens de son pays; il 
mentait avec une cffronterie voisine 
de l’héroïsme, ct, bien que ce fut le plus 
déhonté libertin de la cour, en public 
chacune de ses paroles était marquée 
au sceau de lu rigoureuse décence. Le 
régent l'appelait son meilleur ami. 
Clacun lui savait très-bon gré des cf- 
forts qu'il faisait pour trouver la fille 
du malheureux Nevers, le troisième 
Philippe, l'autre ami d'enfance du ré- 
gent. lle était introuvable; mais 
comine il avait été impossible de cons- 
tater son décès, Gonzague restait le 
tuteur naturel, à plus d'un titre, de 
cette enfant qui sans doute n'existait 
plus. Et c'était en cette qualité qu'il 
touchait les revenus de Nevers, 

Ta mort constatée de Mlie de Nevers 
l'aurait rendu héritier du duë Philippe; 
“nr la veuve de ce dernier, tout en cé- 
dant à ja pression paternelle en ce qui 
concernait le mariage, s'était montrée 
inflexible pour tout ca qui regardait 
les intérêts de sa Aile, Jille s'était ma- 
riée en prenaut publiquement qualité 
de venve de Philippe de Nevers ; elle 
avait, en outre, constaté la naissance 
de sa fille dans son contrat de mariage, 
Gonzague avait probablement ses rni- 
sons pour accepier tout cela, Tleher- 
chait depuis dix-hnit ans, lx princesse 
aussi, Lours démarches également in- 
fabigables, bien gwelles fussent .susci- 
tées par des motifs bien différents, 
étaient résiées sans résultat, : 


- Vers lu fin de cet été, Gonzague uvaib 


a —_—_—_——_—_—_—_—_—_— 


parlé pour la première lois de régulari- 
ser cette position, eb de convoquer un 
tribunal de famille qui pût règler les 
questions d'intérêts pendantes. Mais 
il avait Lant à fuire, et il était si riche. 

Un exemple : l'ous ces ouvriers que 
nous venons de voir entrer à l'hôtel de 
Nevers étaient à lui; tous, les char- 
pentiers, les menuisiers, les maçons, 
les terrassiers, les serruriers. Ils 
avaient inission de meltre lPhôtel sans 
dessus dessous. Une superbe demeure 
pourtant, et que Nevers après Mer- 
cœur,. Gonzague lui-même après Ne- 
vers, s'étaient plu à embellir. Trois 
corps de logis, ornés d'arcades pyrani- 
dales figurées sur toute la longueur du 
rez-de-chaussé, avec une galerie ré- 
gnan£e au premier étage, une galcrie 
formée d'entrelns 'sarrasins qui fai- 
saient honte aux guirlandes légères de 
l'hôtel de Cluny, et laissaient ‘derrière 
eux bien loin les basses frises de l'hôtel 
de la Trémoille. Les trois grandes 
portes, taillées en cintre surbaissé dans 
le plein de l'ogive pyramidale, lais- 
saient voir des péristyles restaurés par 
Gonzague dans le style florentin, de 
belles colones de marbré rouge coiffées 
de chapiteaux fleuris, debont sur leurs 
socles larges et carrés, chargés de qua- 
tre lions accroupis aux angles. Au- 
dessus de la gnlerie, le corps de log's 
faisant face au portail avait deux éla- 
ges de fenêtres carrées ; les deux ailes, 
de même hauteur pourtant, ne por- 
aient qu'un étage aux croisées hautes 
et doubles, terminées au-dessus du toit 
par des pignons à quatre pans en façon 
de mnnsardés, * À l'añgle rentrant lor- 
né par le corps de logis et l'aile oxien- 
tale, une merveilleuse tourelle se col- 
lait, supportée par trois sirènes dont 
les queues s’entortillaient ausour du 


d'œuvre de l'art gothique, . un bijou de 


eul-de-lampe. C'était un petit chef- 


pierre sculptée, L'intérieur, restauré 
savanunent, offrait une longue série de 
magnificences: Gonzague était or- 
gueilleux et artiste à lafois. 

La facade qui donnait sur le jsudin 
datait de cinquante ans à peine. C'é- 
tait une ordonnance de hautes colon- 
nes italiennes supportant les arcades 
dun cloître régnant. Le jardin, im- 
mense, ombrenx et peuplé de slatues, 
allait rejoindre à l’est, au sud ct.à l’ou- 
est les ruës Quincampoix, Aubry-le- 
Boucher et Faint-Denis, 

Paris n'avait pas de palais plus prin- 
cier, Il fallait donc que Gonzague, 
prince, ait'ste et orguciileux, eût un 
bien gave motif pour bouleverser tout 
cela, Voicile motif qu'avait °Gonza- 
gue, 

Le régent, au sortir d'un souper, 
avait accordé à M. le prince de Cari- 
gnsn le droit détablir en son hôtel un 
co'ossal office d'agent de change. La 
rue Quincampoix chancela un instant 
sur la base vermoulue de ses bicoques. 
On disait que M. de Carignan avait le 
droit d'empêcher tout transport d'ac- 
tion signé ailleurs que chez lui, Gon- 
zague fut jaloux. Pour le consoler, at 
sortir d’un autre souper, le régent lui 
accorda, pour l'hôtel de Gonzague, le 
monopole des échanges d'actions con- 
tre marchandises, C'étail un cadeau 
étourdissant. [l'y avait là-dedans des 
montagnes d'or, 

Ce qu'il fallait d'abord, c'élait faire 
de lu place pour tout le monde, puis- 
que tout le monde devail payer ct inû- 
me très-cher. Le lendemain du jour 
où la concession fut octroyée, l’armée 
des démolissenrs avriva.* On s'en pril 
d'abord au jardin, Les stalucs pre- 
naicnt de 4 place ct ne payaient point, 
on enleva*les statues ; les arbres ne 
payaient point et prenaient do la place 
on ubatlit les arbres, 


+ 


Parune fenêtre du premier étage, 
tendues de hautes tapisseries, une 
fenime en deuil vint eb regarda d’un 
œil ristre l'œuvre de dévastation. 
Elle était belle, mais si pâle que les 
ouvriers la comparaient à un fantôme, 
Ils se disaient entre eux que c'était la 
veuve du feu duc de Nevers, lu lemme 
du prince Philippe de Gonzague. ile 
regarda longtemps. 11 y avait en face 
de sa croisée un orme plus que sécu- 
laire, où les oiseaux chantaientchuque 
matin, saluant le renouveau du jour, 
l'hiver comme l'été Quand le vicil 
orme tomba sous li hache, la femme 
en deuil fermu les draperics sombres 
de s& croisée. On ne l4 revit plus. 

Elles tombèrent, toutes ces grandes 
allées oambreuses au hout desquelles se 
voyaient les corbeilles de rosiers avec 
l'énorme vase antique trônan£ sur son 
piédestal. Les corbeilles furent l'oulées, 
Les rosiers arrachés, les vases jetés 
dans un coin du -garde-meuble. “Tout 
cela tenait de la place, loute cette 
place valait de l'argent, Beaucoup 
d'argent, Dieu merci! Savait-on jus- 
qu'où la fièvre de lagio pousserait cha- 
cunce de ces loges que Gonzague allait 
faire construire ? On ne pouvait dé- 
sormuis jouer que Ja, et tout le monde 
voulait jouer. Telle baraque devait so 
louer nssurément aussi cher qu'un 
hôtel, | 

À ecux qui s'étonnaient on qui se 
moquaient de ces ravages, Gonzague 
répondait ; 

—Dans cinq ans, j'aurai deux ou 
trois milliards, J'achèterni le châleuu 
des Tuileries à Su. Majesté Louis quin- 
zièno, qui sorn roi ol qui sera ruiné. 

Je matin où nous entrons pour li 
première fois à l'hôtel, l'œuvre de dé- 
vastation était à peu près achevée. Un 
triple étage de cages on planches s'éle- 


vaib tout autour de lu cour d'honneur, 
L de ti 
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1, Dusuc, M.A., À. Dusuc, BA, 
Our Sr. GERAAIN. 
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ARGENT à prêter el à placer, fonds 
privés ct de compuynies, 
ci u " 
Dr P. ROY, 
MEDECIN.- CHIRURGIEN 


Llève des Hopilaux de Paris et 
New-York. 


Spécialités : Maladies des Yeüx, des 
Oreilles, du Nez et de la Gorge, 
Exumen des yeux pour choix 
de lunettes, 
HEURES DI CONSULTATION : 
2p. im. à 5 p. im, 
Bureau 86 
Résidence 188 
CSG ANNEE EE CE RARE PSE SEE 


Dr D. FERRIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


Téléphones : 


Bureau : McLeod Block. 
Résidence : Coin de la 5me Rue ct de 
PAvenne Peace 


Téléphone 134 et 193 
CETTE PACE EE EEE RTE SE 
Dr A. BLAIS, 
MEDÉCIN et CHIRURG FIEN 


Ancien Interne de FHopital Pérn, 
Paris 


Bureau : Heiminck Block, Tel. 174 
ésidence: 6me Rue Ouest près de la 
ruc Main, Tel. 181 
CoOXSULTATION ; De 11 à 12 am, 
Et de22à5 pm, 


RER CE RE NC LEE ET SEEN TR SRE TERRE SEEN 
Dr GIROUX 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 

CREER EEE PTE EEE DEN EEE ER CRIER MCE IEEZRE 
Dr R. N. TILL 
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Bureau au-dessus du magasin de 3. |. Mills 


BECK, EMERY & NEVVILE, 
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Bureau en haut de la Banque Imperiale 
, ° Edmonton, Alta, 
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London Assurance Corporation, 
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The British Columbia Permanent 
Loan & Savings Co, 

Pacific Coast Fire ins. Co, 


Terrains de, ville et de Fermes À 
vendre. 
Argent à préter sur hypothèque, 
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Les vestibules étaient transformés en 
bureaux, ct les maçons terminaient 
les barques du jardin. La cour était 
litlérallement encombrée de lonvurs 
et d'achetemg, C'était aujourd'hui 
méme qu'on devait entrer en jouissan- 
cc: c'était aujourd'hui qu'on devait 
ouvrir les comptoirs de la maison d'Or, 
comine déjà on l'appelait. 

Chacun entruil comme il voulait on 
à peu près dans l'intérieur de l'hôtel. 
Tout le rez-de chaussée, tout le pre- 
miet étage, sauf l'appartement privé 
de madrume la princesse, étaient amé- 
nagés pour recevoirimarchands ebrar- 
chandises, L'âcre odeur du sapin T8- 
boté vous saisissait partoul à la gorge; 
partout vos orcilles étaient ofrensées 
par le bruil redoublé du marteau. Les 
valets ne savaient auquel entendre, 
Les préposés à la vente perdaicnt LE 
tôle. - 

Sur le perron principal, au omiliett 
d'un élat-major de marchands, on 
voyait un gentilhomme chargé de ve- 
lours, de soie, de dentelles, avec des 
bagues à tous les doigts cb une superbe 
chaîne en orfévrerie autour du cou 
C'était de Peyrolles, confident, conseil 
ler intime et factotum du maitre de 
céans, 1 n'avait pas vieilli beaucoup 
C'était toujours le même personnagé 
maigre, .juunc, vouté, dont les HEOS 
yeux effruyés appelaient ln mode des 
lunettes. TL avait ses flatteurs ct le 
méritait bien, enr Gonzngue le payait 
cher. 

Vers neul heures, an mom 
encombrement diminunit un pen, PR 
suite de cetto gûnante sujétion de Pap- 
pétil à laquelle obéissent inûme les 
spéeulateurs, deux hommes qui ui 
vuient pas précisément tournure de 
financicrs passèrent Île seuil de la 
grand'porte, à quelques pas lun de 
l'autre. Bien que l'entrée fût libre, us 
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MAIRE : Chas, May. 


CoxseiLLens : J.R. Boyle, R. Manson, 
"TH, Picard, Lalla, 
W. À, Griesbach, R. Mays, Smith. 


T, Bellamy, 


COMMISSATLES DE LA 


SECRETAIRE - l'RÉSORIER : Geo. 
naird 
CHEF DE Pouice : Sergent Evans 
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John Wilson 


Cuer pu Bureau Méprcar : Dr Brai- 
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Macisrratrs : J.S. Cowan, Dr C. H. 
Stuart Wade ° 
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L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 

mt 

District 

unes | 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 
L'Hon. Frank Oliver. 


DÉPUTÉ À L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C. W, Cross 


Cour SUPRÈME D'ALBERTA, JUGE 
EN CHEF ; L'Hon. Arthur Sifton 


Juce RÉSibexT, , L'Hon. Juge Scott 
Sous-GREFFIER, Alex. Taylor 
Sous-SHÉRIF, W, $S. Robertson 


SOUS-AGENT DES TERRES DU Domi- 
NION : À, Hiaurison 


RÉGISTRATEUR : George Roy 


CoRoNER : Dr Brailhwaite 
OBSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : H, 
Youn? 
mummnes| 
GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
Emma 
LIXRUTENANT-Gouverneur : Hon. M, 
Bulyea 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu Coxsxrz Exécuter : L'Hon. A. C, 
Rutherford 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L'Hon.C. W. 
Cross 


SECRÉTAIRE PRavINCIAL ; L'Hon. W. 
Th. Finlay 


Ciré : Geo, Kin- 
naird, H. Hargrenves, Chas May. 


Kin- 
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TREsoRIER PROVINCIAL : 
©, Rutherford 


MixISTRE DES TRAVAUX Pusrics : 
L'Hon. W. IH. Cushing' 


MINISTRE DR L'AGRICULTURE: L'Hon 
W, Th. Finlay 


MINISTRE DE L'INSTRUCTION PueLi- 


Que; L'Hon. À. C. Rutherford 


Soug-MiNISTRE DES TRAVAUX PuRLI- 
8 : John Stocks 


Sous-MINISTRE DE L'AGRICULTURE : 


George Harcourt 


ASSISTANT-PROCUREUR-GÉNIÉRALT, ? 
Woods . 


Sous-TRESORIER PROVINCIAL (par 


interim) : J-T, Mutrie 


SOUS-SECRÉTAIRE PROVINCIAL (par 


interim) : Geo. Harcourt 


Sous-MINISTRE DE L'INSTRUCTION Pu- 
BLIQUE ; D. S. MacKenzie 


Sous-SECRÉTAIRE PROVINCIAL: H. 
W. Hunsfield Riley 


AUDITEUR PROVINCIAL; E, W. Buriey 


REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 
MMERCE : J.R. C. Honeyman 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE 


mem 


ORATEUR : sera nommé à l'ouverture 
de la première session. 


CoLLÈGES DÉPUTÉS 
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Aihabaska F, Bredin 
Banîit ©. W. Fisher: 
Calgary : VV, H. Cushing 
Cardston J. W,. Woolf 
Edmonton GC. W, Cross 
Eturgeon J. R. Boyle 
Gleichen | Ch. Stewarl 
High River Let 

Ennisfail … J, A, Sinpson 
Lacombe ï AV HE. Putter 
Leduc  R.T Telford 
Lethbridge Dr De Veber 
Macleod | MeKenzie 


AVE. Finlay 
J. T. Marcellus 


3. R. MeLeod 


Medecine Hat sn 
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Pinchor Creek : 


Ponoka . 
Red Decr è J.'T, Moore 
Rosebud C, D. Hiébert 


Stony Plain J. A. McPherson 


Strathcona rs &4, C. Rutherford 
SL Albert “H, W. MekKenny | 
Vemmillon . MeCauley 
Victoria F, A. Walker 
Wetaskiwin A. S. Rosenroll 


RTE CITES AS RAR SE CEE DER EE TOCEE 


Remède du Dr Roux de Paris 


eat semer 

Ce remede gucrit les maladies fe Cœur, de 
Poumons, du foie, des rognons et ton- ler row 
bes Nerveux, ainsi que les maladies compli- 
luices et purticulicres aux honnnes seulement. 
vaecoustitue le sy: no donne la force aux hom 


mes faibles, et conserve Lx force aux honmmes 
Iigoureux 
PRIX, L° cts la Boite, Six Boites pour $2.50 
. H. GRAYDON, Agent 
EDMONTON 


deux gnillards n'avaient pas l'air bien 
pénétrés de leur droit, Le premier dis- 
Sbnulait drès-mal son inquiélude sous 
un grand aie d'impertinence ;le second, 
au contraire, se faisait aussi humble 
qu'il le pouvait. Tous deux portaient 
l'épée, de ces longues épées qui vous 
sentaient leur estafier à Lrois lieues À 
x ronde, 

H faut bien l'avouer, ce genre étal 
un peu démodé. La régence avail ex- 
irpéle spadassin, On ne se laut plus 
guère, même en haut licu, qu'à coup 
de friponnerics. Progrès patent eb qui 
prouvail en faveur de la mansuélude 
des mœurs nouvelles. 

Nos deux braves s'engagèrent dans 
la foule, le premier jounñt des condes 
sans façon, l'autre se glissant avec une 
adresse de chat au travers des groupes, 
op occupés pour prendre souci de lui, 
Cet insolent qui s’en allait frottant ses 
coudes tronés contre tank de pour- 
points neufs, portait de ruémovables 
moustaches à la crâne, un feutre dé- 
foncé qui se rabnitait sur ses veux,une 
colle de bulle, et des chausses dont ln 
couleur première était un problème. 
La rapière en verrouil relevait le pan 
dérhiré du propre niantenu de don Cé- 
sar de Bazun, Notre homme venail de 
Madrid, 

L'autre, l’estafñier humble et timide, 
avail rois poils blandâtres lhérissés 
sous son nez érochu. Son feutre, privé 
de bords, le coiffnit comme l'éuignoir 
coiffe la chandelle. Un vioux pourpoint, 
rattaché à laide de lanières de cuir, 
des chansses rapiécés,.des bottes béan- 
Les, conmiplétaient co costume, qui eût 
demandé ponr accompagnement une 
éeritoive luisante, bien mioux qu'une 
fhunberge. 1] on avait une pourtant, 
une fhunberge, mais qui, modeste ‘un- 
int que lui, battait bumblemont ses 
chuvilles, 


rs ie os 


Après avoir traversé li cour, nos 
deux braves arrivèrent à peu près en 
méme temps à la porte du grand ves- 
Libule, et tous deux, s'examinant du 
coin de Puil, eurent la même pensée. 

— Voici, se divent-ils chacun de son 
côté, voiei un triste sie qui ne vient 
pas pour acheter la maison d'Or! 


il 


Deux Rovenants 


Ts avaient raison tous les deux. Ro- 
bert-Maerire et Bertrand, déguisés en 
trainours de bretlos du Lemps de Louis 
XIV, en spadussins affamés el enpés, 
n'auraient pont eu d'autres tournures. 
Macaire, cependant, prenait en pitié 
sou collègue, dont il npercevait soule- 
ment le profil perdu derrière le coliel 
de son pourpoint, relevé pour eacher 
lu trahison de la chemise absente. 

—On n'est pas misérable comme eclal 
disait-il. 

EU Borland, pour qui le visage de 
son confrère disparuissait derrière les 
masses ébouriffées d'une chevelure de 


nègre, ponsait dans lt bonté de son 
cœur : | 
—Le pauvre diable marche sur sa 


chrétienté. 11 est pénible de voir un 
hamme d'épée dans ce piteux état, Au 
moins, noi, je garde l'apparence, 

Ji jeta un coup d'œil salisfait sur les 
vuines de son acroutremeut. Macaive, 
se rendant témoignage pareil, ajoutäit 
à pavb lui : 

— Moi, au moins, je ne fais pas com- 
passion au gens ! : 

Ju il se redressait, morbleu ! plus 
fer qu'Artuban, les jours où ce galant 
honune avait un habit neuf, 

Un. tileb à mine haute el imperti- 
noule se présenta au souil du vestihu- 
le, ‘ous deux ponsèrent à la lois : 


—1.e malheureux rentrer pas ! 

Macaire arriva le premier, 

—Que voulez-vous? demanda le va- 
let. 

—Je viens pour acheter, drôle, repli- 
qua Macaire droit comme un i et la 
main à la garde de sa hbrette, 

—Acheter quoi ? 

—Ce qu'il me plaira, coquin. Regar- 
de-moi bien, Je suis ami de {on inaître 
et homme d'argent, vivadiou. 

LH prit le valet par Poreille, le BL 
tourner, cb passa en ajoutant : 

—Celau se voit, que diable, 

Le valet piroueita et se trouva en 
face de Bertrand, qui lui tira son élei- 
gnoir avec politesse, 

—Mon suui, lui dit Bertrand d'un ton 
confidentiel, je suis un ami de inon- 
sieur Le prince; je viens pour affaires. 
de finances. 

Le valet, encore tout étourdi, le lais- 
sit JASSOL 

Macaire était déjà dans la première 
salle, et jetant à droite et à gauche dus 
regards Aédoigneux ; 

— Ce n’est pas n «ul, 
rail ici à la rigueur, 

Bertrand, derrière lui ; 

—Monsieur de Gonzague me parait 
assez bien établit pour un italien, 

lis étuient chacun à un bout de la 
salle, Mücuire apereut Berlraud, 

—Par exemple, s'écria-t-il, voilà qui 
est incroynble. On à laisser ce bon 
garçon, Ah capédédiou ! quelle tour. 
nüre. 

Il se mit à rire de tout son cœur, 

—Ma parole, pensa Ber trand, il se 
moque de moi. Croirait-on celn ? 

Il se détourna pour se tenir les côtes, 
eb ajoulin ; 

— {est magnifique. * 

Mucnive copendunt, le voyant rire, 
se ravisi et penst ; 

—Après tout, c'est ici ln foire. 


fit-il; on loge- 


Ce 


grotesque a peut-être assassiné quel- 
que traitant an coin d'une rue. S'il 
avait les poches pleines! Jai envie 
d'entamer l'entretien sandiéou ! 

—Qui sait, réfléchissait en même 
temps Berbrand, on doit en voir iei de 
toutes les couleurs. L’habit ne fait 
pas le moine, Ce croquemitaine a peut- 
être fait quelqne éoup hier soir. S'ily 
avait de bons écus dans ces vilnines 
poches ? Fantaisie me prend de faire 
un peu connaissance. 

Macaire s'avaneait. 

—Mon gentilhomme... 
luant avec raideur, 

—Mou gentilhomime., faisait au mé- 
me ivstant Bertrand, courbé jusqu'à 
terre, 

Hs se relevèrent connne deux res- 
sorts et d'un commun mouvemoné, 
L'accent de Macuire avail frappé Ber- 
Lrand ; la mélopée nasale de Bertrand 
avait fait tressailler Macnire,’ 

As pas pur! sécria ce dernier; je 
crois que c’est c’{a couquin de Passe- 
poil. 

_—Cocardasse ! Cocardasse junior ! 
repartit le normand, dont les yeux, 
habitués aux larmes, s'inondaient déjà 
est-ce bien Loi que je revois ? 

En châir ét en os, mon ‘bon, capé- 
dédion ! Embrasse-moi, ma caillou. 

I} ouvrit ses bras, Passepoil se préci- 
pita sur son sein. À cux deux ils fui- 
saient un véritable tas de loques. Ils 
restèrent longlemps embrassés, Leur 
émotion étuit sincère et profonde. 

Assez, dit enfin le Gascon, Parle 
un peu voir, que j'entende La voix, 
vouquinasse, 

—Dix-neuf ans de séparation, mur- 
mura Passepoil un essuyant ses yeux 
avec sa manche. 

—Tron de l'air ! se récrin le Gascon, 
tu as donc pas de mouchoir, mon ne- 
voux ? 


dit-il on sa- 
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À Nos Lecteurs. % 


Nous expédierons gratis un nu- $ 


méro échantillon du Courrier 
pe L'Oursr à toutes les person- À 
nes dont on voudra bien nous en- 
voyer le nom ct l'adresse. HA 
4 

Si, parmi nos abonnés il s'en # 
tronve qui, ainsi que nous l'espé- £ 


rons, désirernient aider à notre 


$ 
œuvre patriotique, nous Îles pri- 


ons de nous faire une liste conte- à 

nant le nom ct l'adresse d’un cer- Ë 
FA 
É 


bain nombrede leurs parents ou de # 


leurs amis auxquels nous pourri- 


ons envoyer grabis, eb À Libre dé. 


chantillon, un exenplaire du # 


Courrier DE L'Oursr. “ 
De la sorte, sans se donner 


unc lourde peine, ni s'imposer de 
; 


s. 


grands sacrifices, nos bienveil- 


jants lecteurs nous rendront un 


service que nous apprécierons 


à 


avec reconnaissance, 


L'ADMINISTRATION 
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L'Orchestre de Clarke 


(Glarke's Orchestra) 


ns 


Toujours prét pour les engagements, 
fêtes religieuses, parties de plaisir, ete, 


Spécialité‘: , 
MUSIQUE CHAMPETRE 


Morcenux les plus modernes. 
+ 
C'est nous qui avons fourni l'harmonie 
au Bal Provincial du ler Sept. 


J. T. Richardson, 
Directeur de Musique 
W. Clarke, Géant, 


Brutinelle 
Vient d'ouvrir une 
comfortahie 
MAISON DE PENSION 


Au coin sud de la Jasper et de la 6me rue 


M. KR. 
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Richelieu Hotel 


JM. Pomerleau, Prop, 


à la semaine on au 
mois 


& 2 8 7 


PRIX MODERES. 


Canadian Northern Restaurant 
Ancien Poste du Restaurant Oxford, 
Rue MacDougall, 


Repas à toutes heures de lu Journée 


JOS. CHARLEBOIS, Propriétaire. 


A nee man 


Moser & Ryder 


Agents d'Immeubles et 
Courtiers 
Ave, Jasper 


Placements Avantageux 


Propriétés de ville 
ton, Fermes, Chances d’'af- 
La 


faires. 


#4 ——— 


Vous êtes cordialement Mivi- 


té À venir nous voir, 
nous écrire, pour informa- 


tions. 


ME GI NRC EL EE D ET A LE ACRUTL NÉ LEE ES 


Au Canada, il 3 à 63,000 Galiciens, 
20,000 Chinois et 


20,000 Hongrois, 


3,612 Japonais. 


Ne n'en parle pas, j'ai 


hne, répliqua doucement Fancien pré-| (onjours devant les yeux le regnrdl 


vôL. 

Cocardasse fouilla dans sa poche 
avec avidité Bien entendu qu'il n'y 
trouva rien. 

—Bagusse ! 
monde est plein de filous. 
euillou, reprilil, dix-neuf ans! 
étions jeunes tous deux. 

—L'âge des folles anonvrs. 
mon cœur n'a pas vicilli, 

—Moi, je bois aussi honnêtement 
qu'auiefois, 

Ls se regardèrent dans le blanc des 
peux. 

—Dites done, maîlre Cocardasse, 
prononeia Passepoil avec regret, ça ne 
vous à p:s embelli, les années, 

—[ranchement, mon vieux Passc- 
poil, riposta le Gascan, frotié de pro- 
veneal, je Suis fâché de l'avouer cela, 
mais tu es encore plus laid qu'autre- 
fois, ch donc, nevoux ! 

Frère l'assepoil ent un sourire d'or- 
gucilleuse modestie et murmuin : 

—Ce n'est pas Favis de ces dames. 
Mais, reprit-f, en vieillissant ta as 
gardé tes belles allures : toujours la 
junbe bien tendue, la poitrine en 
avant, les épaules effacées, et tout à 
Vheure, en L'apereevant, je me disais 
à part moi : Jawnibleu ! voilà un gen- 
tilhonmnne de grande mine, 

— Comme moi, comme moi, mn enil- 
lou | interrompit Cocardaisse. Aussi- 
Lôb que je L'ai vu, j'ai pensé: Oïmé! 
que voilà un cavalier qui 4 une grande 
tournure ! 

—Que veux-tu, fit le Normand en 
minaudant, 1 fréquentation du beau 
sexe, ex ne se perd jumnis tout à fait 


fit-it d'uu air indigné ; le 
Ah! ina 
Nous 


Hélas ! 


Ah ça! que diable es-tu devenu, 
mon pigeon, depuis l'aflaire ? 

—ÏT'aflaire des fossés de Caylus ? 
acheva Passepoil, qui baissa ln voix 


{tunbayant du petit Parisien, 


— {avait beau faire nuil, capédé- 
diou ! on voyail les écluires de sa 
prunelle, 


—Comime illes menait 1 

— Huit morts dans la douve. 

—Sans compter les blessés. 

— Ah! sandiéou, quelle grêle de ho- 
ions, C'élait hoau à voir. EL quand 
je pense que si nous avions pris fran- 
chenent norte parti, comme des 
hommes, si nons avions jeté l'argent 
reeu à l4 tête de ce Peyrolles, pour 
nous mettre derière Lagardère, Nevers 
ne serait pas mort: c'est pour le coup 
que notre fortune était faite! 

—Dui, dit Passepoil, avec un 
soupir, nous aurions dû l'aire cefa, 

—Ce n'était pas assez qué de 
mettre des boutons à nos lunes, il ful- 
fait défendre Lagardère notre élêve 
chéri, 

—Notre maître, fit Passepoil en se 
découvrant d'un geste mvolontaira, 

Le Gascon lui serra lt main, et tous 
deux restèrent un instant pensifs, 

—Ce qui est failest fait, dit enfin 
Cocardasse, Je ne sait pas ce qui t'est 
arrivé depuis, ma caillou, mais moi eu 
ne m'a pas porté bonbeur. Quand les 
coquins de Carrigue nous chargèrent 
avec leurs earabines, je rentrai nu ch. 
teau, Tu avais disparn. Au lieu de 
tenir ses promesses, le Peyrolles nous 
licencia le lendemain, sous prétexte 


gros 


Canadian 


Northern 
Railway 


Edimo n- 


OÙ À! PRIX D'EXCURSISN pour : 


AT PET PA ENVIE ESS RTE eBnmdhe e «nuire RENE AR CESR RAS 
Les trains pour Winnipeg partent 
d'Édimonton à minuit, les diman- 

ches, mardi et jeudis 
—— + — 

: D'Edmonton à Montréal 
cbautres endroits en de- 
«a. Prix de passage re- 
lativement bas pour les 
endroits à l'est de Mont- 
réal. 

Les billets sont bons pour partir 

jusqu'au 31 Dée., el pour retour- 

ner d'ici à trois mois, 


SE Paul, 
Louis, 
autres 


Minnenpolis, Chicago, St 
Kansas City, Omaha, et 
endroits. 

Billets hons pour partir d'iei sur 31 
Dée., el pour retourner d'ici à 3 
inois, 

ET cnrs 
Pour informations s'adresser 
LAGENT DU C. \. Ry. 
à Edmonton. 


Bean pays pourtant. 

—Le stylet y fait tort à l'épée : c'est 
comme l'Italie, qui, sans cela, serail 
un vrai paradis. De Madrid, je passai 
à Tolède, de Tolède à Cuïdad-Réal : 
puis, Ins de ln Castille, où je m'étais 
fail malgré moi de'manvaises affaires 
avec les alcades, j'entrai dans le roy- 
une de Valence, Capédédiout j'ai 
bu du bon vin, de fayorque à Sügor- 
be. Je m'en allai de I pour avoir ser- 
vi un vieux licencié qui voulail se dé- 
faire d'un sien cousin, La Catalogne 
vaut aussi son prix. . TH'ya.des gen- 
ilshommes tout le long des routes 
entre Tortose, Tavuxone e6 Barcelone : 
mais bourses vides éL longues rapières, 
Eulin, j'ai vepassé les monts, je n'avais 
plus un maravédis, J'ai senti que là 
voix de la voix de In patrie mie lAppo- 
lait, Voilà mon histoire, mon pigeon. 

Le Gaseon relournx sos poches, 

— Et toi, demanda-t-il; pécaïré ? 

— Moi, vé fpondi le Norman, je fus 
poursuivi par les che ruax de Carrigue 
jusqu'à Bagnères s-de-Luchon, au à pen 
près, L'idée me vint aussi de passer 
en Espagne ; maisje trouvai un héné- 
dictin qui, sur man air décent, me prit 
à son service. Ilallait à Kehl, sur le 
Rhin, faire un héritage ati-nom de st 


communauté. Je crois que je lui em- 
portai si malle 6$ sa valise, et pout- 
être aussi son àrgent! 

Couquinasse, fl Gâscon: avec ten- 
dresse. 


(à continiter. } 
Cueilli sur une b 
ueilli sur uno qutiquo voisine do 


que notre présence dans le pays confir- | la cathédrale de: Chartres, cotte énu- 
merait des soupçons déjà évei'lés. C’é- | mération de métiors “plutôt hétérocli- 
tait juste. On nous payés ant dien que | tes : rio? ' 


mal, Nous partimts 
tidre, demandan 
velles, chemin g unt, Rien, Je mé 
tablis d'abord à Pampelune, puls à 
Burgos, puis à Salamanque, Je descen- 
dis sur Madrid, 


#7 passni la frone 


Ancienne Hinison Pichôt 


“" tout de Les nou-|Æ. Pichot fils ob succ; cnsseur-de bois 


Lu … Frotteur | 

Sert 1e diners, noces ob soirées 
Fait paët des décès 

Emballages ct déménagements, 
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THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablie en 1867 par un acte du Parlement. 
Bureau Principal, - = - - - Toronto, Ont. 
HON GEO, A. COX, Président, B. E, WALKER, Gérant Général 


CAPITAL ET RÉSERVE, - + - - - - -  S$14,000,000 
DÉPOTS - + + = - + + = 2 2 - =  -  72,000,000 
RESOURCES, - 7 + + = +4. 2 .  - 96,000, 0m 


"Cette banque a des suceursales dans tons les centres importants du 
Canada et des Agents dans tout l'univers. 
Transaction d'affaires de Banque, 
Intérêt de $1.00 en montant alloué sur les députs, 


Succursale d'Edmonton, . = T. M. TÜURNBULL, Gérant 


etepetepepeeeietepefeieteetetepeerezset 


£ NOTES LOCALES ?| 
LC De or er 6 D D Dr Dr DD DD D re ec ec à 

Des machineries pour la valeur de 
$25.000 sont arrivées pour les usines 
du C. N. R.actuellement en construc- 
tion. Ces usines seront munies de tout 
ce qu'il y a de plus nouveaux. On y 
réparera les wagons de même que les 


Lu socièté légale Noël, Noël & Cor- 
mack, formée des MM, J.-C. Noël, 
Auguste Noël, procureur de In cou- 


mack, vient d'ouvrir un bureau à 
Edmonton, dans la nouvelle bâtisse 
de Potter & MeDougall, coin des rues 
Jasper et McDougall. 

Mons. J.-C. Noël et M. J. Cormack 
sont actuellement en ville, 


engins. \ —1 
nes MM. P. Maisonneuve et O. Ter- 
, Nos amis les marchands de charbon | reault ont acheté le magasin de M. J. 


Bülodeau, sur la rue Jasper, Les nou- 
veaux propriétaires prendront posses- 
sion du magasin, lundi, le 16. 

Nous leur souhaitons bon succès. 


sont trés peu satisfaits de la tempéra- 
ture dont nous sommes favorisés. 
un 

Lundi, le moindre petit vent nous 
aveuglait de poussière. Nos amis de 
Québec seraient bien surpris s'ils sa- 
vaient cela. Il n'y a pas de poussitre 
là-bas, rendu au 8 de janvier. 


pen 

M. C.-B. Major, de Major Ranch, 
près d’Attabasca Landing, était à Ed- 
monton ces jours derniers. 

mms 

On annonce que M. J. N. Pomer- 
leau, contracteur et propriétaire de 
l'hôtel Richelieu, à décidé de construi- 
re un grand bloc sur la deuxième rue. 
Ce bloc comprendrait plusieurs maga- 


sins ct logements. 
ne | 


Madame Wilfrid Gariépy se rétablie 


mme | 
Mons. et Madame Noël et M. C. 
Boissonnault, de Morinville, sont en 
ville, les hôtes de M. J.-H Gariépy. 
pme 
M. G. Morin, de Morin Landing. 
de passage à Edmonton, nous apprend 
que cette nouvelle place progresse ra- 


rapidement et entrera bientôt en con- pidement. On ÿ compte déjà 34 ha. 
Va/escence. bitants. Morin Landing aura bien. 


—— 

M. James MeCousland, doit cons- 
truire un nouvel hôtel, dit-on. Cet éta- 
blissement portzrait le nom de Bruns- 
wick House, et serait situé sur la deux- 
ième rue, en face de la gare du Cana- 
dian Northem, 


L'Hôtel Queens, dont M. H. Hetu 
est propriétaire, vient de fuire l’acqui- 
sition d’un superbe omnibus pour le 
transport des voyageurs, de la gare à 
Fhôtel. Cette voiture est certainement 
la plus jolie du genre à Edmonton. 


tôt son bureau de poste, dit-on. 


. —+— 

M. G. Corriveau est de retour dt 
son voyage aux Etats Unis, d’où i 
rapporte plusieurs voitures automobi 
les, qu'il mettra sur le marché pro 
| chainement. 

—— 

M. L. Authier a vendu sa proprié 

té de la rue MeDougall, comprenant 


deux lots et une maison, pour la joli 
somme $26,000,00 


—+— 


MM. Frs.et Jos. Bourgeois, de St. 
Cyrille, Drummondville, P. Q., sont 
arrivés à Edmonton ces jours derniers, 
pour voir: au règlement de Ia succession 
de feu M. Jos. Bourgeois de St. Albert. 

MM. Bourgeois sont si enchantés 
de notre pays qu'ils «se déclarent pres- 
que décidés à se fixer ici. 

pe 

M. Oscar Hetu, dont nous annon- 
cions la maladie la semaine dernière, 
se rétablit rapidement. 


—— 
Nous accusons réception d’un ex- 
emplaire de l'Almanach du Peuple,qui 
nous à été adressé par MM. Gariépy 
& Lessard. Cet almanach,que la mai- 
son Gariépy & Lessard donne à ses 
clients, est trés utile à cause des nom- 
breuses informations et renseignements 
qu’il contient. Nos remerciements. 


les. 
. + 
MAL B. Bouchard et Leclerc, de 
St.-Emile, sont partis jeudi matin 
pour Chicago, Iil, où ils passeront 
quelque temps. 


+ 


Gariepy, de cette ville, 
ul 
. 
retour à Edmonton. 


+ 


sourant, aux salons de l'Alberta. 


Plusieurs officiers du Pacifique Ca- 


nadien ont eu une conférence avec le + 
Conseil de ville, la semaine dernière, MORINVILLE. 
au sujet du pont projeté entre Ed- 


monton et Strathcona’ Aucune décis- 
sion a été prise. ’ 

Monsieur J.-A, Vuliquette, avocat, 
ancien sécrétaire particulier du Juge 
Dugas de Dawson City, et ancien ré- 
dacteur politique au Montréal Jerald, 
est à Edmonton depuis quelques jours 
et loge à l'Alberta, 

M. Valiquette ouvrira dans quel- 
ques jours un bureau de courtiers et 
d'assurances à Edmonton. 

Nous sommes heureux de souhaiter 
la bienvenue à M. Valiquette qui est 
une acquisition importante pour no- 
tre ville. 


Edm 


duns notre ville, 


Nos cultivateurs demandent l'hiver. 


ici est de première qualité. 


M. Dumas a donné, l'antresoir, un: 
jolie soirée. 


très tard que la sauterie pris fin. 


onton lent: Mattress Co, 


Nous voulons refaire vos 


— Matelas -— 


EF Travail fait sur commande —æm 
| 8 Nous achetons la plume et le poil de cheval #8 


ne SE NNE 


Bureau et Magasin : : 


Avenue Jasper 
VIS-A-VIS REVILLON BROS. L 


1h 


ronne pour le Yukon, et de John Cor- 


M. J.-L. Côté, D.L.S. est parti lundi 
pour Calgary, pour affaires personnel- 


Mademoiselle Riley, de Calgary, 
est en visite chez Mademoiselle M. 


Monsieur J.-E. Laurencelle est de 


Mme J. A. Valiquette recevra, dans 
l'après-midi, mercredi prochain, le 1 


Les affaires vont toujours bon train 
Toutefois l'absenec 
de neige, paralyse un peu le commerce. 


Notre moulin à farine fait beau- 
coup de besogne, et la farine fabriquée 


Nos jeunes gens s'en 
sont donné à cœur joie, et ce n’est que 


MM. Guertin & Tailleur ont envoyé 
une équippe d'hommes pour ouvrir Îa 
mine de charbon dont le CourRiEr DE 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDT, 11 JANVTBR 1906 ot 


tre jaur, à Sb. Emile. On dit que 
MM. Guertin & Tailleur soraicnt dis- 
pusés à vendre leur mine qui n'est 
qu’à deux cents verges du chemin de 
‘ 

fer. 

M. Caron est À faire construire une 
jolie résidence, 

M. Jos. Perras a loué de nouveau 
l'hôtel Gouin pour un an. 


M. le curé Ethier esb absent pour 
quelques jours, en voyage à Edison. 
AL. le curé a été appelé pour le mariage 
de M, Geoffroy Garan et Dlle Mario 
Minnie Parent. Le mariage doit se 
faire à Ja résidence du pére de la 
mariée, À l’heureux couple nos féli- 
citations et meilleurs souhaits, 


Dans le courant de l'année qui 
vient de finir, il y a eu ici cinq maria- 
ges, 46 nnissances en 11 sépultures. 
L'année 1906 s’unnonce bien. Le pre- 
mier de l'an M. W. Pepin fuisait bap- 
tiser un gros garçon, Parrain et mar- 
raine, M. Georges Chaput et sa dame. 
On dit qu'il y a plusieurs mariages à 
Vhorizon. En avant. 


ST. ALBERT. 


M. A. C. Hébert a été élu, par ac- 
clamation, membre du conseil des che- 


mins. Nos félécitations. 
mt 


La compagnie du moulin est à cons- 
truire un grand entrepôt pour la fari- 
ne. 


—+— 

La veille de Noël, Monsieur Derval 
et sa famille, des environs du Fort 
Saskatchewan, rentrant d'Édmonton, 
ù ils étaient venus s'approvisionner 
pour les fêtes de Noël, ont éprouvé, à 
hauteur de l'hôtel Half-Way, un acci- 
‘lent dont les suites auraient pu être 
tunestes, 

En descendant la côte, la cheville 
le l’un des palonniers étant venue à 
se briser, vint frapper violemment 
les pattes de l’un des chevaux. Effrayé, 
‘animal s’emporta, entrainant l’atte- 
lage. Mr Derval, avec un sang froid 
“emarquable, jugen d’un coup d’œil le 
langer. Comme on le sait, au bas de 
io côte se trouve un pont. Mr Derval 
narvint à diriger ses chevaux, qui, 
oassant le pont à une allure vertigi 
neuse, allèrent s'abattre à quelques 
pas de là, pour se relever aussitôt, et, 
leurs traits rompus, se perdre dans Ju 
ampagne. 

Mr Derval, précipité à terre, fut 
iortement contusionné à la tête et au 
-orps. Jl ne lächa cependant les rênes 
qu'après avoir été trainé et lors qu’il 
s'aperçut que les chevaux n'entrai- 
aaient pas lu voiture. Celle-ci complè- 
tement renversée, avait manqué écra- 
ser Madame Derval, Un jeune fran- 
ais, Mr de Castéra, qui les accompa- 
ynait, quoique fortement blessé lui- 
même à la tête, vint relever Madame 
Derval, qui se plaignait de vives dou- 
leurs internes. 

Mr Derval, un peu plus loin, gisait 
inanimé, le sang coulait abondamment 
l'une forte déchirure au dessus du 
temporal droit. On lui prodigua les 
oremiers soins à l'hôtel Half-Way et 
on les accompagna chez eux dans la 
soirée, 

Le jeune fils de Mr Derval, âgé de 

ieuf ans, que l’on était allé chercher 
1 St. Albert, pour passer les fêtes de 


st sortit indemne. 

Mr et Mde Derval et Mr de Casté- 
va, sont en bonne voie de guérison. 

Nous sommes heureux de les félici- 
ter de l'issue de cet accident, qui, sant 
le sang-froid dont fit preuve Mr Der 
val, eut pu être une véritable catas- 
“rophe. 

Les chevaux ont été retrouvés deux 
jours après. 


Un grand Banquet a été donné aux 
1ombreux enfants du couvent de St. 
Albert le jour de l'An àu soir; les 
joyeux convives étaient au nombre de 
deux cents, les frais du festin ont été 
intiérement supportés par les Sœurs 
le la Charité, qui ne se contentent 
pas de prodiguer leurs soins aux crphe 
lins et aux délaissés d’un bout de l'an. 
née à l'autre ; mais qui veulent Lie: 
encore à certaines époques, faire goû- 
ter à leurs chers enfants, les joies de 
la famille. Sa Grandeur Mgr Legal «à 
bien voulu honorer ces agappes de &. 
présence, et adresser quelques paroles 
sympathiques et appropriées, Les RR. 
PP. Mèrer et Ladeb ont aussi pris 
part à Ia fête. La Révérende Mé- 


ont constammont eirculé autour des[ti The Canada Life “Investment 


fants et lu joie de leurs Mères adopti- 


‘peu dur, ils espèrent que l'avenir leur 


Noël dans sa fa mille, réussit à sauter 


re Dandurand et les autres religieuses | Boite aux lettre 596 


+ 


tables pour s'assurer quo tous étaient 
bien servis, c'était un speclaclo tou- 
chant, que de voir le bonheur des en- 


Department” 
+ 


Argent à prêter 


Sur fermes an exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


ves. 
Un témoin, 


a — #—— 
RED DELR 


Les fêtes de Noël e& du Premier de 
l'An ont été très calmes, l'absence de 
neige rendant dificile toute commu- 
nications avait empêché les fermiers 
de se rendre en ville, comme ils le font 
toutes les années, à cette époque-ci. 

Nous jouissons actuellement d’une 
véritable température d'été, qui fait 
d'ailleurs le désespoir des entrepre- 
neurs. Les chemins en effet, très mau- 
vais en voitures, sont impassables, pour 
les trainenux, et le charroyage de bois 
qui occupe tous les hivers quantité de 
monde est absolument arrêté, Tout le 
monde reclame În neige à grands cris ; 


elle sera surement la bienvenue, 
eee | 


M. Denis de la muison française 
R. & M. Denis, est parti faire un voya- 
ge d’affaires en France. 

Bon voyage et prompt retour par- 
mi nous. 


Hypothèques cet déhentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 


Magasin et Restaurant 
AVENVZ JASPER 


EN Fars n7 ,, AVENUE [RrasEr 


et Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial  “ College 
Girl ? est délicicux 
Fruits, Huitres. 


Tél. 172 


Sc Lo 2 2 D 
Ë LE MEILLEUR BOULAN- : 


.. ess TT GER DE LA VILLE € 

Plusieurs François de la colonie À. 
Rivière Bataille sont descendus passer ce. € 
l'hiver à Red Deer, où ils travaillent 2220 : 
dans le bois, pour le compte de M. FRANK KRAM ER ui 
Dumas également Francais. Tous ont EE à 
bon espoir de réussir, et si les com- 8° : 


mencements sont comme toujours un 


D 
De . 


LIVRAISON QUOTIDIENNE : 


fcra oublier les misères du début, A à 
« . 
RE EE AO PORC CRC ACCRU ON SCI NX 


tous nous souhaitons bon succès. Mais 
en attendant, ce mélange de Français 
qui, arrivés ici depuis peu, ne parlent 
pas un mot d'anglais et d’Anglais ne 
parlant pas un mot de français, c'est 
curieux. Mutuellement, ils essaient de 
se comprendre, et dans la rue, Îles 
Good Day lancés par des Français 
s’essayant à parler anglais s'entrecroi- 
sant avec les Bonjour des Anglais s’es- 
seyant à parler français, produit un 
drôle d'effet, et retiète assez exactement 
l’image de l'entente cordiale que lon 
célèbre à Paris et à Londres. 
ee ——} ——— 
LAC LABICIHE 
et 

L'école dirigée’ par nos bonnes 
Sœurs, progresse très rapidement. Plus 
de vingt élèves suivent maintenant les 


, 
VAT 
La 
RÉ LT À 


Aciper À 
A ren à eg coop 


cours régulièrement. On est entièrc- 
ment satisfait des progrès que nos en- 
fants y font, de jotir en jour. 


| fumées 
universellement 


Notre église était joliment décorée 
pour la messe de minuit, Cette céré- 
monie a été célébrée avec une pompe 
inaccoutumée. Le Rév. Père Legolife 
oficiait. | 

La partie musicale ne laissait rien 
à désirer, Nous avions un beuu chœur. 
Mentionnons, parmi les solistes, Île 
nom de M. J, L. Lessard, qui a chan- 


té le “ Minuit Chrétiens.” 
nee | 


Presque tous les chasseurs des en- 
virons sont venus passer le jour de 
Noël au Village, ce qui fait que Pégli- 
se était remplie à la messe de minuit, 

ne ani 

Nous jouissons d’une température 
admirable, Nos gens se demandent si 
nous aurons l'hiver avant Île mois 
d’Août. 


“Cross Pantorium” 


HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSÉS 


Téléphone 348 


Animaux de Race 
A VENDRE 


M. GÉDÉON LACERTE de 
: SPRUCE GROVE 


désire informer le public et par- 
ticulièrement les éleveurs, qu'il a 
en vente les plus beaux types 
d'animaux de la race 


‘ Galloway ” 
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NAISSANCES. 


À Edmonton, l'épouse de M. Giles 
Pelletier, un garçon. 


A Morinville, l'épouse de M. W. 
Pepin, un garçon. 


S'adresser : 


Gédéon Lacerte 
Spruce Grove P.0. 


Alberta 


À Morinville, l'épouse de M. Emery 
Tellier, un garçon. 


DECES. 


BEaupry—A Athabusca Tanding, 
XL. Frank Bexudry déplure la perto 
d’un enfant nouveau-né. 


Je Canada à GE villes, comptant 
plus de 5,000 habitants et 31 comp- 
tant plus de 10,000. 

Le Canada n'a qu'un quart de sa 
surface d’habitée, 


Foisy — A Brosseau, le 30 décembre, 
est décédé M. Eugène Foisy, autrefois 
du Fort Saskatchewan, à l’âge de 73 
ans. Le service eb sépulture ont eu 
lieu à St. Paul-de-Métis le Ler janvier. 
M. Foisy habitait le Nord-Ouest de. 
puis Î ans, 
RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 

ton de Razoirs,RAZOIRS de SURETE ‘Safety Razors) le «Guillette,” 

le ‘:Comfort,'” le ‘: Rapide”’ CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES A BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 
Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 


New-York au Havre. 
AVENUE 


JASPER En fucc de la Baie d'Iudson, 
Téléphone 303 


Cigares, Pipes, Tabacs, Joucts, |? 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


JASPER AVENUE 
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CREDIT FONCIER F, C. 


Société étabie en 1881 
Argent à prêter sur Lerres en eulture, propriétés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires, 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 
De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
EDMGNTON 
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rant le mois de décembre, 


ner une part de leur patronage. 


Satisfaction! 


DÆ— Nous garantissons Ja satisfaction la plus 
complète à tous ceux qui voudront bien nous don- 


1 Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


chat de débentures et de 


OUS désirons remercier nos nombreux 
clients, et le public en général, de l'en- 
couragement que nous avons reçu du- 
ant l’année écoulée, spécialement du- 


Il nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons é- 
couler, avant de prendre l’inventaire. 
Nous les sacrifierons, au prix de l'ache- 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
cependant, plusieurs  Bargains ” dans 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 
et Collerettes de fourrure. 
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LARUE & PICARD 


Edmonton 


Lt. 


HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 


MARCHANDS GHENERAUX 
En Gros et en Detail 


St-Albert, 
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Téléphone 96 
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“THE CASH JEWELER ” 
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KENNETH C. PICKEL 


Iorloger, Bijoutier 
—— —_—+— 
Réparations de Mon{res, Torloges,ebe, 


Dæ- Le seul horloger à Edmonton, par- 
Jant françnis. 


AVENUL JASPER 


Vis-d-vis In nouvelle bâûlisse de ln 
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Grande Vente 


4 Nous avons décidé de vendre toutes nos Kour- 


Il nous faut faire de la place dans nos rayons 


x 

& pour les marchandises du printemps. 

«1 

$ Tout doit être vendu d'ici au 15 février. 

x Aussi les Gants et Mitaines et Chaussures de 
foutre, Cette vente À réduction commencera dès 
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? Lundi, le 15 du courant 
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